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Ce qu en pense Montaigne
M, ♦»

12 est r-c!it i'arons da préd ire l ’a\eu ir ; i l  i i ’fifi 
es í pas uno buiiin' ; on  se ra ftrape sur la  quan- 
tité.

Une (it's plus con iiues est uelle que lía -  
bela ls ¡ippelle  ■■ l>;s sorls virííílic iiies >. \nus 
p reñez im  Vir^nlo, vuus l ’ouvrez aii husam. 
Vüus a\iiz d<'‘c idé rjue la  p rem io i"  ii-
f^Tie, oii la  (lix ié in e , peu inipurte, n^erait la  ré- 
ponse á la  'inr-^tinii que vous j'UHt’z m eiila ld- 
ment.

I I  va  de M.'i que eell'e n 'ponáe i i ’ i'sl pas, la 
ph ipart d)i tím p s , directe. E lle ne sem ble m ém e 
pas dii tnut répondre á la  qiiestinn. E l l f  liVn  
es í que plus t<ibylliiie; et plus e lle  est s iby llün ’, 
plus ültc pan iíl'd is-u e de fo i aux amatuurs d « 
prophptii's. lis  diseut,_ com m o, F ra iic i«qu e
S arcey  quaiid il asslstait á une piéoe d ’lbM ’ ti :

—  11 doit Y  av<'ir du symbol'C lá-dedans.
E t lo sym bole e «t ra=«aisonut>incnt ind ispen­

sab le de la  proplu 'lii'.
Lorsqu ’on n y  cuniprend rieu  du touf, on 

trouve la  n-ponM> cxtraordinaire, e l chacun sait 
que I fs  p US incrédules, quajid _ils avouL'nt
(lu 'u iie lireuse de cortes leu r a n jvó lc  des choses 
.< exíra<jrdinaires ", sont bien prés de baisser 
pavillon .

J 'uubliais I
S i vcais n ’entí'iid i'z pas Je la liu , c& que je  ne 

veux croirí?, n ia is  enfin tout a rr iv e ; s i vous ne 
l ’entendez pa «, e t que vous désiriez néanm om s 
consiiller les sorls v irg iliane?, vous avez dcux 
n ioyens d\> vous en tirer.

L e  p rem ier f'>l de vous adresser i  une pe i‘- 
sonne qui entcnd lé  la liu  et de vous fa ire  Ira- 
du ire par o lle  1? vers ou Tbémií^ticlie que vous 
avcz désigiii'? vous-nK'-me d ’un d o ig l innocont : 
du iib lem eiit in iio r fn t, pu isque vous ne satiriez 
élre suspei’ f. \ ii vu lrc isTiorance, d 'a ider le  ha- 
sard et de tpii'liíT.

Ce m oyc ii est i'lca ien la ire , m ais 11 ía lla it  y  
pcnser. , . ,,

L ’au írc m oyen  est eucore plus sim pk ', n iais u 
ía lla it  éfralem ent v  penser. A u  lieu  de prendrc 
le  texte de V iririlc , vous preñez une bonne tra- 
duotion fran(;íiise, et vous ne chansez rieu_ au 
reste de la  (.‘ i'^ómiinio. 11 est c la ir  que rupÍTa- 
tion de tradiiire, si e lle  gá te  le  channa dii toxln, 
n ’en  peiit détruiro les  vertus esseiitiotles el 
m ysüquos. Du m om ent que V irg ile  prcdiL juste 
en latín , il do il préd ire juste en frau?a is  et 
dans toutcs les  au res langues : anciennes, con- 
tem puraines, íutures, ou la  log iqu c n 'est qu un 
va iu  m ol. —  L a  lo g iqu e  n ’a peut-C-tre r íen  a  vo ir 
en cette aiTairp.

II  n ’est pa? bcsuin d’étre superstitieux et de 
croire á  la  b ib liom ancie pour a im er d 'ouvrir 
les liv res  au hasard. N e u f fo is  sur d ix, le  ha- 
sard. com pla isant, vous y  fa it  découvrir dps 
allusinn?, boaucoup plus extraord inaires «u  
plus am usantes que toutes l«s  propbútie?, soit 
aux óv ín em en ts  du jo u r  ou aux idees qu i vous 
pri-oi^ciipent. Seulem ent, i l  fau t b ien  choisir 
son ' auleur. Los chereheurs d’orácles s'adres- 
sent k  un poete qui parle le  lan gage , queiquc- 
ío is  ol)scur, des d ieux ; r íen  de p lus ju d ic ieu x  ; 
ce  fiiiTi’t  ;ií=^'n'e qu 'ils seron l serv ís  selon 
leu r d íp ir. . , ^

Ceux qu i ne ?e sCL'^uent p o m l de m j steres, 
m ais uui pnAtpnl un plaísT? exqu is á  surpren- 
dre el a re ’̂ nnnnílrp, parm i les  des \ieux
livre'=. les pi-einiF'rs essais, les pi-emie’; ^  lan io - 
m es (!<?s p..'nsiS‘ s qu 'ils  devaien t eux-m ‘'n7'®» 
a d ie v e r  de ron cevo ir  aprés phi?ieurs Pii-cles. 
ceux-lA clu iisissent de préfépenpf» iin bon p I so­
lid e  pr'H ftfeur d<Mit ia  pensée «o il .ili'm dante es 
diverse.

f ii fo r l qu 'ils ohérissent Vii-.aür*. e l ffit-ee  
nn'‘nie aussi lendrem ent qii>? ': i in l Augusíin , 
qu i p ip iirait en le lisant, c ’e s l plnlñt á M ontai- 
rne q ii 'i l«  ont id«é'? de rerou rir  qiiand ils souhai- 
ent eomni>' i-nfants eurieux, in terroger & 

tort i>l íi truvers. : M on ta igne n ’est ja m a i ' pris 
de crnuH, i l  a ivpm ise  á  toul.

Com m e les am is de M onta igne sont, en gene­
ra l, fp iíu r ío n s  e l nonchalants, j e  m e perm ets 
de leur ind iqu íT  un pi-ocM é pour consuUer cet 
Oracle hnm ain, qu i les fa t ira e ra  m oin? que do 
m an ier le  £T0  ̂ in -quarlo  e l de g lisser le  do igt 
entre deux 'pafres : d’ aulant qu’on risque de íes 
com er.

Mdii i'xem p la ire  4Íes Essais  est p lacé sur un 
puiiilro. ain^'i que. dans une ég lise , le  liv re  de 
chaiiU  sur un lutrin. I I  dem eure Duv-ert lou le 
la  journi^e: m ais J’ a i bien soin. le  soir, de le 
re fe rm er  pour qu 11 se repose la  nuit, et i 'a i 
so in  a u ' i i  de le  rouvTír, le  lendem ain  m alin , 
á  un a iilre  endl^^^t^ pour m én ager les  flls  et le 
dos de la  v ie ille  'Peliure.

Nafciirellement, des que j «  l ’ouvre, j e  lis  les 
deux pageá que j'a u ra i cependaut sous les yeux 
iusqu au so ir : les  Essais  ne sont po in i de ces' 
\ivres qu'on o pour les rega rder; les  b ib liop b i-

iie )ir iiví'i)l paí ''em i'i'cher deII'- e ijx -m em es 
les lire .

A ii Eenips de la  paix, j ‘> Iruuvais chaqué m a- 
Ini d’iíxtíellen ls eunseils m oraux, de ces rem ar- 
c|ues telienii.'Ut sensées, te llem eiit s im ples, qu’il 
sem ble (¡u'un s’en sera it bien avisé fout Stíul et 
qu’on u 'ava it pus liesoiu de Muntaiífne ; et un 
118 sa it s'omniiiut 11 se fa i l  que, sans h ii, on  ne 
s 'e ii avi<e j;iin a i«.

D eiju is lUie la  ffiierre  a i'-olat»'’, m oa vieux

tiiignu. n ^■iat^.''rl!.-se ü nos histnii-O'*, com m e eos 
murts dtí ía iita is ie  á  lu i les auteiirs de d ia lo­
gues des nmrf'í im putcnt les lins ó franges ana- 
eh iM iiis iiie '. II dit son m ol. I  a  beaucoup d'es- 
<ril. On Ib -ava it. Et, stirlout, il n’ainift pas les 
iiH'iu’s. iJ ieii! non, i l  ne les a im e pas. Parce  

qti’ i! no h a il r icn  tan l que le  m onsonge.
V o it;i ciiODi'e ce qu 'il m 'a  dit d’eux  ce m a íin  : 
(I Qui P ' l  deelova l e iivers la  v/'rité, l'es t aussi 

envers le  inensoiige. Un priuco ne iwut esta- 
b lir  ses a iraires pour tout jam a is  par un seul 
m anquem e/it et fau te á sa parole. i>n rechet 
souveiit en pan ’ il marebú : un fa it  plus d’ une 
paix, plus d’ un tra illé  en sa  v ie . L o  ga in , (¡u i les 
convie  k  la  p ren iiere  desloyaut-'. e l (piusi toua- 
jou rs  il s ’en présente, con im e \ Im ites autres 
m eschancek’ z, ce  p rem iei’ ga in  appnrie in lln is 
dom m agcá su ivans ; je t l i i i i í  ce p r in fe  hors de 
tout com m ercp, et de tou l m oyen  de négocia- 
tion, par l ’exen ip le  de cette in lldé lilé . »

V o ilá  oc que M on ta igne m 'a  dit des Boches 
ce m atin ,

Abel Hermaot.

Ce que Von dit
E n  atteiidant...

Excelsior annonsait il y  a gu^iqxtes jours, 
d’aprds hi Ncue Zürcher Zeitung, qu’un ingé- 
nicur aUemand, le constrvcti'ur d'aproplanps 
Gcpbe!, se ^réporait á faire sortir hh « eMtrnssé 
d>' terre '> rncorfi plus puíssuul que cHui dont 
se serveiit acfucllement les Ant^lais.

II faul du leinps pour uniter vn e  invcnlion  
et la mettre au p o in t: il se passera niépte, au 
cas oú la nouveUe sefail traie, pas mal de se- 
maines ou de mois avant que noits puíssions 
coir tanffner sur le front les u erémc de m en - 
Ihe »  allcmandes.

Cela pas cerlains pessiinisíes de
murmurar : •< -1 quoi bon in jw ver dans l’art de 
la guerre, puisque ces innovaíions sont irnmé- 
diatemcnt reproduiles par rennem i ? »  A  quoi 
bou ? --1 lui nutre et d le déconcerler, jasqu ’á ce 
qu'il ail regagné la dislance. Les Anglais a w  
raient pu ioul awssí bien dire, ti la balaiUe de 
C récy : «  A quoi bon employer ce nouvel ouiH 
dénommé bombarde, puisque les Frttnfais s’en 
seri'iront «  Azincourl? r. Ce raison)\ement est 
done, á Ioul prendre, « n e  calüiotade.

La seulr précaution que le bon sens indique 
de prendre. c'exl de ne pas utiliser res nouceatix 
cngins comino numéros d’ej'périciice. pur u h í -  
tén Tares el dispersées. II convient de les gnr~ 
der. pour ainsí dire, en magasin, el dans le plus 
ijrand secrct, jusqu ’au moment aü l'on  en pos- 
$édc un grand nombre, suscepUble de produire 
siV* Vennem i le máximum d’effet uíilc.

C 'es l r *  ou e  —  aprés u n e  p^riode d 'k ts ila lio n  
et d »  iá lonneiT í^nts q u i a  été trop  longue, on  
p e n i san>! doufe m a ir ilen a n l - lea
A llié s  on í reconnn p o ttr  l^ ^ i l le r ie  lourde. E í  ils  
on t p v  pri^senler, su r le  f rn n t  de la  S o m m e , 
avec  f/n ninarimit/n de m ojjéns a u q v e l les A lie -  
m nnds ren d en l m é la n co liq u e m e u i h om m a g s , I I  
est croir/' q u ’ils  seron t a rrivés  a u x  m ém es  
conchi^ i^n^ p ou r les  "  cu irasf^s de terre  » .

Fierre Mtlle.

Dévouc7;-rou5 pour vos conciloj'ens!
A  Pamiers, dans l'Ariégc, le gaz a augmenté de 

prix et diminué de qnalité.
Dh conp, quelques consoniinateurs zfiés ont pris 

«  la quc5lk»n du gaz .) i-ü niain. Ils  ont constituí un 
burean provisoire ^  établi des statuta que devait ap- 
proHver une assemblée genérale. Tres sérieux !

La  compagnie du gaz a’avait qu’J se bien 
teñir 1

Restait i  s'adresseí a «  pabKc. On le convoqua 
par Toie de presse et par voie de «  crieur de vüle ». 
Puis, dans la salle de conférences, !es inembres du 
bureau provisoire arrivérent au complet.

II n 'y avait que írois  auditeurs t
Amércnient, le burean dcmtssionaa.

.Cettó pclite niésavcüture n’cst pas sans inlérét 
pour nolis, qui nous plaignons aussi que le gaz soit 
de moins bonne quaüté !

La  populaíion parisieniic s’ iutéressera-t-elle <3a- 
vantage a á la chose publique »  que la population 
áppaiñécnne ?

* * *

1 ,’A u lre  ¡'ranee  nous conté la lamentable odyssée 
d'une veuve de la guerre, ballottée de bureau en bu­
reau, d'ceuvre en ojuvre. E t notre coiifrére se de- 
inande s’il ne scrait pas possible de crécr un Ser­
vice de renseignenients vraiment sérieux.

«  Ne devraii-il pas, ajoute-t-il, cxister une bro- 
cluire á la disposition des intéressées? »

La proposition est toute logique et éviterait bien 
des.pas inutilrs á ces derniéres, déjá chargées d’uii 
lourd fardeau, leur douleur.

Cet organe, nos alliés l’ont dés longtemps creé. 
Eli Italie, existe itii Bulictin  de douze pages, et il en 
est de mémc en Angleterre. E t en Allemagne...

Le BuUctin des Conibailattij sigílale, lui aussi, 
cctte fáeheiise lacunc. 

lixcc ls ior  s'associe á ce juste vce*

<*>*•
M. Warden, directeur de la prison ^e l’Esí, á Phi- 

5adelphie, vient d’avoir une idee géniale : la moraü- 
sation ¡>ar la cuisine. I I  a demandé á M rs Anna
B. Scolt, proíesseur de cuisine célebre dans le noii- 
veau monde, de donner des leqons aux détenues, 
«  afin de leur rappelcr la douceur du foyer, et, par 
lá, de les rendre meilleurcs ».

Résultat : les inenus de la prisou de l ' ^ t  sout de­
venus si soignés que rccemment un notable visiteur 
new-yorkais lanqait cettc boutade :

—  Vous devriez, monsieur Warden, placer vos 
pensionnaires au fourneau des hótels! On ne serait 
ni plus ni moins volé, et au moins on mangerait 
bien!

Quant aux détenues, elles se montreiit tres ñéres 
de leurs talcnts cuHnaires. Elles exigeiit, si elles 
finissent par ctre pendnes, que ce soit á un cordon 
bleu !

**•

L ’Acadéinie des Jeux floraux vient de décider 
d’accorder, en 1 9 1 7 , une Violette d’argeiit á la meil- 
leure poésie en langue írao^aise et en languc d'oc 
prcsentée sur ce sujet : 

n. A  la  Franee ».
Rappelons, á ce propos, que l'Académie franqaise 

a choisi pour sujet du prix de poésie á' décemcr 
en 1917 :

«  Ode á la France a.
La similiíude de ces deux tilres est plus qu’uiie 

émouvante coincidence. A  qui, sinon á la France, les 
inspirés de la guerre dédieraient-ils leurs !>eaux 
vers ?

» « *

En l ’une de nos administrations de la guerre 011 
sout employées nombre de femmes —  classeuses, stc- 
no-dactylograpiies, etc. —  uu chef de service aii- 
nonce, l'autre soir, qu'une besogne presiaiite surgit tt 
qu’il íaudra faire deux heures suppléinentaircs. L ’une 
des euiployées declare qu’elle ue pourra veillcr. Elle 
est épuisée de fatigue. I^e cbef s'avance prés du pc-lit 
bureau de la protestatairc et, d'une voix qu'il reut 
faire ir'résistible, prononce doucement «  Coni- 
ment, madenioiselle, fatiguée? Mais voi!~ étei cf 
soir la plus jolie, la plus fraíche, la plus bclle *Ie 
loutes vos cojnpagnes! \'ous devez vous calom- 
nier. »  .

Eve est tüujours sensible á l'art dc4 inoir bien 
choisis. L ’eniployée rouífit de p4aisir el, i  la de 
la veillee, ce fut elle qui dit : «  Quoi, déjá ? •

On recoanahra le cbef, savant psych' Mi')g:ie fé- 
miniii; il a un besu lorgiion d’o r  qu’il porte ’ VC'; 
grand chic.

On sait auc la nuance «  vieux bordtaux «  se 
porte beaucoup.

Celui des grands coutiyier# parisiens qui i'a lan­
cee vient de recevoir la réclam2Úou inaUendu** d'un 
n patrióte t>ourguignon »  qui lui rep.'ache íavo- 
riser un cru aux dépens des autres et, fina'Ciij'tn', 
lui offre le «  ’rieux b o u rg í^ e  j» pour sa prochaíne 
création.

Ajoutons qu’afin de rendre sa requéte persuasiva 
le «  patrióte bourguignon n y a joint un éloquent 
petit fút 1

Notre couturier va-t-il se laisser corrompre ? 
Tout ea méditant sa réponse, il trinque avec dea 
amis et attend, d’un píed encore ferme, la protesta- 
tion immaiiquable de quelque «  patrióte chaiupe- 
nois »  t

L e  Veille-ur.Ayuntamiento de Madrid
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Méditations d'un optimiste
SUR LA POLITIQÜE DES LlQmOATEDRS

Tou5 les tro is jours, los journaux des paj'^ neu- 
lu -  nous signalent Parrivée daus leur r<%ion 
d'un ou deux soi-disaiit négorialeurs, venus lout 
exprés de Ilongrie ou des Balkans, pour discu- 
(e r  df*3 jia ix  séparées.

Gp nonl de grands seigneurs aulrkhlens, d ’an- 
ciens ambassadeurs ottoniaiis, d'?s politiciens ma- 
gyar.', ou de vagues diplómate» Iju lsarw . Que 
rf.'firC-suntont au jusU? ces dóli-gu^s'?,.. Qui le?: (’¡i-  
voio?... Quels sonl Icurs pouvoirs?... On aurail. lort 
<le ci'oi2'e qu 'ils n<3 reprósenlent absolumenl ríen 
et qu'ils ne soiít envoyís par personne. Ge sont, 
MI fa it. k-5 délígués dea •¡)oliliciens de liquida- 
l iO i l .

Le  comte K a io iy i, en IIong?ii>, se liont en ré - 
fe rve  jiour rii-eure oü ia polUiquu des «m pires 
íL'UÍraiix aura^définitivemeiit fa it  fa illíle . L e  jour 
o íi Tj=za so sera rendu inipossible, oü Andrassy 
lui-mOme ne reprúiwntera plus un rontingenl de 
concossioíis sufllsanlüs, Karolyi serA lá, p ré l íi si­
gnar l'*s obdicaíions di’'fin ilives  e l  indispensables.

Kn Bulgarie. Guechol'f, avoc la ton ip lic ilé  peut- 
Ctr.“ in«'-ino de F.-rdiiiaud, s o ilr ira  pour des nú- 
gocialioiis anal<jgues. D^já son Journal M i r  «>■«-. 
saii- á quelques vagues iTítiques, se plaint que la 
Bulg;irie ne soit renseignée que par rAllem a. 
•'oule sur la  polilique de rKuLonle, et oso, lui 
í^eul dans le concert d’óloges que toute la prcsse 
bulícari’ fa il onlimdre propon du di.sroui'í do 
Bellmiaiin. «Hovcr quelqup® <‘riLiques.

í ^ n  ' r u r q u i e .  l e s  l i o m m e s  d ’E t a t  s o n t  l é g i o n ,  q u i  

(U-í ’ l . ' i iPn l ,  j i P r i - i  í i  j o u e r  l e s  r c m p l a ^ a i i t s .  D i - j á  

E n v p i '  .1. '  « ' . ' u t  i n c n a c * '  e l  a u ^ p e c t  a u  c o -
i n i l i ’' • U n i o n  o t  l ' n > g r é s  » .  T u l a a t  c s f ,  l u i  a u í= s i ,  
' ^ ' n g u I i i T w n e n f  r o n i p r o i n i ^  p a r  l a  ] ) o l i t i q u e  a l l e -  

■ in a n d . ' .  S a ' i d  A i i r n ,  g r a n d  v i z i r  i l o  n o n i ,  a s p i r e  

á !■' < l e v o n i r  e n  l ' a i l ,  f a i t  Süá  r é s ( ’ r v p «  í ' f  r A v e  

p e u ! - v ‘- [ : ' ü  q u ' a n  r a p p r o p l i e i u e n l  aA ■ • r i l i i l f ' n í i *  

a s 5u r i > i a i ! ,  c u í i u ,  'rOn p o u v o i r  d a n s  ' ' m p i n '  f i t t n -  

m a n .  l i  e n t r e l i e n t  i ' i i  Sui.-i>íi ' a u  m o i n s  t r o i s  n t ^ g n -  

c i r . l o u i s  o f l i e i n l s  n u i ,  d a i l l e u r s .  o h e r i : h e n t  e n  v a i i i  
aV.- ’? • j : ' !  - r n i s p i ' .  ' ' i i u s  I p s  l a i . = i . ' -  p o u r  r o m p í i -  d ’> 
l a  ¡ K t l i l i q u e  e l h u i i u i u ' ,  - l e s  D j a v !  í  b j y ,  l e s ' A h n i e d  

l l i / a ,  : í“= M u j i i r  p a o l i a ,  o i i í ,  o i i x  a i i s s i ,  l e u r s  a i n -  

i i i l i o i i -  p o r s o n n o l k ' á  e t  c h e r r l i e i i l  d i - s  o c f a s i o n #  d e  

60  m o t l r e  e n  a v a n t .
Les \utri<'liiens sont jilii-? rc'si'rvrs, C'est qu'il 

n 'y  a pas en Autrii^he un iMniine d'Eiat caiiali!'' 
dr- j.-irpr le gruii'l prem ier róli; •■I d 'avoir un(> pn- 
íitiqui.' personm-lle. Kn Tabseuce d'hommes d'Efaf. 
quelqiu’< aristocralfs, assez gi’-nérali'inent «l'ori- 
ftine ¡lolonaise, cberciient, eux ausíi, sinon xli'í 
oocasiuns do négocier, tout au 'moins des pretextes 
pour causcr et mCnio pour bavardep simplement.

T o u í CCS gens eroient-ils vraim ent ü la portée 
de leur missiüii?... Nous soinmcs en d ro il d'en 
doufer. Mais, apr^s tout, on ne sait pas ce qui 
peut a rriver et n'est-ce pas, pour eux, un»» c m -  
solaiion, dans le. lo is ir auquel its sont <’ on(raint'". 
de se donner, dans des parlotea, l ’ illusion, du 
moin«, d 'agir? Vous me •deinanderez s'ils Irouvent 
des ¡iiterlocuteurs?... On en trouve toujours. E í 
si e. ;;'c-cí n’ont ii leur túur ni raandal, ni .auto- 
r ilé . ni mfrme de relations quelconquos, pea im ­
porte; on  s'«st imaginé durant une soirée qu'on 
<i joiK ' un rdle et qu’on a déeidi* des affaires 
de l'E lat.

II y a des gens qui s’amusent íi ee jeu  au café 
du Cbmmercc de leur chef-lieu  de préfecture. Les 
hommes importanis autrieliiens, liongrois. turca 
ou biilgares n’osent pas aller au café : ils en sont 
quitti'S poup discuter Jos niémes probl^mes -dans 
•les grands earavansérails iiiternationaux ou dans 
Jes appaptemenU meublús oü les hébergent los 
payá -neutres. II faut leur dtre inilulgents.

J fa i' on Dous pennetlra  de trou\'er au moins 
■an peu comiques les braves gens qui les prennent 
an íérieux.

Candide.

R O C H E T T E !...
E b  ou i! le  fam eü x  R o cbette , qui s ’était engagé so u s  un nom  d 'em prun tj 

a  é té  arrété  biev.
L ’cx-banqiiier Rochettc (llen ri-Raou l}, con- 

damné k Iro is ans d’eniprisonnement pour infrac* 
tion h la lo i sur les soeietés. com plicilé d’escroque- 
r ie  e l tentalive d'escroquerie, par arrót du 26 ju il-  
le_t 1(112 de la Cour d’appel de Roueo, a  été arrété 
h ier malin, vers 4 heures, á  Granville, par deux 
inspecteurs de la süreté générale.

Rochetlo avait pris le nom de Bienaimé Georges. 
r. avait conlracté sous ce nom un engagemcnt pour 
Ja durée de la  guerre au sixiérae fiureau de re- 
rrutement & París, le 16 aotit 1914, comme m o- 
tocyclistfi.

.11 était a ffec tí h la réserve géní^rale antomo- 
J»i!e, groupement numéro 2. á Amiens. II a él4 
4?an-f,-ré dans la  journée á la niaisou darrOt 
de Roucn. ( In fo rm a t io n . )

L A  S I T U A T I O N  M I L I T A I R E

Nous restons étabJis dans le village de Sailly 
Les Bulgares font un effort désespéré en Macédoine

L a  lutte - ijiitínue d e tre  írú i v ive  dans le  v ií-  
lage  de S a illy . Nous occupons les m aisons au 
f i i c  du psrrcfoup. les A llem an ds lien n en t !e 
reste. Han? ces cranbats á i'cmrte distance, l ’ar- 
t illc r ie  ne peut plus in terven ir. C 'est une jnierre 
de rué?. On s ’aupite dan? le -  vave?  ou dorriüre 
Ies pan-' d-,> iniii',-. On rreuse lia iivcm en t dea 
tranehf’ es. L(•^ p ii-ilii)ii>  sont affa((u»^es ü la  grc- 
nade. défondues jiar le^ m Urailleuseíf. Uan.iu- 
m ont, Vaux. F leu ry. f^ont ainsi restOs pai’tagó.s, 
pendant de> >emniiie.':. en tre deux adversaipes 
éga lem en t aoliarnt‘ =. Ge n 'est d 'ordiiuúro (lu ’nncr 
a lfar ue plus am p ie (pii, débordant de parí et 
d 'au re le v illa g e  disputé, en decide le  sort. Maiá 
i l  est tres avantageux, pour le  succés de ce lte  
attaquc", de m a in ten ir dans le  v illa g e  dos (Hé- 
nients avancc's qui lu i fou rn issen t un point 
d ’ appiii.

Jusqu ’ici, nnns avons rcpnussé tnules les ío n -  
tre-attat|ues de l'en n em i á  S a illy  et pagnt^ 
nií^me lu i peu de terrain. L a  f^ituation est done 
fa vo rab le  au développem en t fu tur de nnlre o f-  
fen s ive  vn  cetto région.

I I  en est de m ém e au sud de la  Som m e, oü 
nous tenons toas Ies aborda d ’A h la in co iirt ainsi 
qu ’ une partió des n ia isons de ce v illa g e , el 
avons repnussé les tentatives de i ’enncm i en 
avant de B vriiy  et de Belloy.

« « «

E li Mapódiiine, les Biilgaro.- parai?scnt avoir 
r e f i i  des ren forts  et oní attaquc avec vio lence 
les  troupes .serbos dans le  coiidn do la  f!erna, et, 
p lus au niird, au jiied  du niout Hnknl, dans la  
p e fife  va llóe  de la  B cla -V oda . Ils  ont été re.je- 
tés dans leurs ligues. La  B u lgarle  fa i! '.‘n ce 
m om en í un eíTort désespéré pour con iurer, lui 
íou l au m oins d ifférer, la  chute de Slona.stir, 
qui sera il un événem en l grave  tant par ses fron- 
séquences m ilita ires que par smi iniV ience pn- 
litique. l/ in lén '(, m m m e  <V 1‘au íom iifi de f ‘.)15, 
se concentro de nouveau dans la  péninsu le des 
Halkivns, m ais les rftles snnl in lervertis , el f'es t 
á nous désorm ais qu’appartien t r in itia tivc .

Jean V iílars.

l . c  v i l lage  üc  L r íh u n ifn .  ¡•■ ’ ^nnment ro n q v is  pa r  nos aUics b r i tn n n iq n r í

L a  míssion milítaíre franijaísc 
est arrivée en Roumanie

H f ü A R E ^ T ,  17  . i i - ' i ' i i ; - ! ' .  L a  l u h - ' i o i i  f r a n f ^ i s e  

d V l a l - n i a J i t i ' .  C 'H i i iJ i '. ' i ia i iL  g n i i é r a l  B c r U i c l o t ,  8  
i ' o l o u e l s ,  is i 'n ii ii iK ii '.  l a t i l s ,  ; u i  t i ' l a l  " 5  o n i c i e r s .  e s t  

a r r i v é e  a p r é s  v m g t - c i n q  j t j u r s  d ' u n  v u y a g i *  > a n s
ui a fa il un aci'ueil rlia-

aprt
incident. T.a popuUdion 
leurcux.

Sa coilaboi'ation efTeftive avei’  réta l-raa jor ruu- 
main est considérée comme d'une grande inipor- 
tanoe.

UN CONSEILLER MUNICIPAL 
MORT AU  C H A M P  D ’HONNEUR

(P h fit. H e a r l M anuel.)

-M. Q i  F X T i x - B . w c H . v n T  

{ V o i r  an

Les provocations 
du roi Constantin

lle s ttem p s d'ímposer silence aux agitateurs
La liiponicpie d '.\th»'nes eon finue á ne pas 

cli()?ner. Kt pt*ut-étre r a t fon t inn  du public (icci- 
dontal com m once-t-e lle  ¡i st; lasser de i’ éter- 
n e lle  ruiiaissance de ce.s a^itations. L ’e ísen tie l 
est qa ’elles .soient rédu iles a rim pn issanpe. Les 
A llie s  ne se snnl ja m iiis  llatír's do convertir les 
m auvaises vnlnníós per.<évéi"iníes. muís de 
prendre c(»nlrt' elies de sérieuses gar.m tii's.

La  plus récente m an ifesta tion  est cello  k la- 
q iie lle  le  ro l Utuistantin sr'est liv ré  aprés avoii* 
p a - 'é  on revue le  corps des équ ipages de la  
dnltf' sé(p iesírée par les soins de Tanural Dar- 
figi! du Fournet. I^e ro l a  exp rim é son am er- 
iiim e par des paroles, ünla vau l m ieu x  que <'¡1 
l'ava it exp rim ée  par des artes, com m e il en 
. r \ : i i l  r in ton lion . neureusenient rendue vaine, 
c ii cüucentraut des troupe^ et du  n ia t''r ie l k 
Larlssa.

L e  disí'ours du souverain , le Jangage fuujours 
v lo len t de la  presse gerrnaniiph íle, enlin les ex- 
citatiuns des nienours nrdinaires, ont, ri«=ue 
de la  revuo. determ iné. Com m e on po iiva it s ’y 
attendre, quelques incidents. L es  A llié s  ont fa it 
débarquer aiissitüt un nouveau ( 'm ilin íen t tie 
leurs luarins. Et les représentants d’e l'E iilen le  
unt insislé é iierg iqu en ien t auprés de M .Lanibros 
pour que le  cnntrüle de la  pnlii'e leu r 1‘üt im - 
n iéd iatem ent rem is. selon la  prome^:se qui 
ieu r en  ava it été faits". On e?t. para it-il, en vo ie  
de =’entendre sur les nuHlalil-'-» d’ cxúruüüii de 
cette m esure. Que Ton .''ju t iiu lo  v ite  et que i'on 
exécute au qlus tót.

P o iir  en Unir au joiu 'd 'ln ii avec les  alTaires 
de Gréce, ucius dem anderons s ’ il ne sera il pas 
possible de meílne un term e aux provocations 
que prod igue la  presse gounariste. Dans le cou- 
InMe de la pnii-p un cou lrñ le de la  nresse ren- 
tre üatiireln.'iiii iit. pu isqu 'il h’ag it d une pólice 
li'E ln l e l di* liante «écu rité . L e  lan gage  que

Ayuntamiento de Madrid
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,ienneii[ les  jou rn au x  ffen iianoph iles  est in to- 
érdble e l (Jangereux. 11 e x c it f  tous les jüurs 
Jes in a jiife ita lio iiá  et entretient, p a r  consé- 
luoiit. des d ifliciilkcs inces;<aiite:J. 11 serait 
¿fiiips (Je m ettre fin  á  p érii et á  ce scan- 
ia le . —  J. H. _________

U N E H ABANGÜE D E  CO NSTAN TIK

A tuénes. 17 octobre. —  U ier aprés-m idi a qu 
lieu au Champ de Mar? la re\-ue de la brigada na- 
vale débarrjuée de la flotte que les AlUés ont mise 
íous séqupstre.

I-e roí Constaulin, liai anguaiit ses marioa, leur 
a d i t :

En ce j.iu r o fi vos  lévrcs  sont ahreuvées <Jfl poison, 
oü v v »  áiiit's urKueiUcu-sps —  (ju i fsdmirakmt, ¡1 y  a  peii 
de Eenihr- ‘.'n r-w . la  Grécc rniie c t  v iitiírieuse —  T fiim l 
)a patrk’ s iign an l il'- plaJes sans ccsse reDi>u\ekí<^. iiiuii 
gXwtwrD-'nieiit a íít ' farciS de vous fa ire  dcscnndre de 
res nsvirvj, hned d e»in i- ls  vuns a w z  p »W ,  4  vos 
fréri’ s oscl.ivi's, i ’annmn»* * •  la  il-illvi-unce

Votis ax-í t o »  üMi i  l‘ i;rilrií de votre chef. Túus. 
sana pxi'i'iition, fldí'lna i  vos senuents, vous etes vfnus 
vous rangw 1 cüti5 d« voire roí.

Jo vous raui<;rt‘ ie, coinrne cíisf et enlame ío i Mprtí- 
scuUaM dü la patrii.’ . Je soubalto (ju'iin jour procfiain 
vud.¡ s'aci‘'in:^lir Ips reeux ijit.- noii-i furaiOBS en com- 
mun. J'at l'capjiii' fiw* notia ivverron« sur
vos n«vlpi'^ les saintes Ii'i>nes qui iw>u:« oat prutógjés 
d*iis !•’  p.Lssó et (Hii aotia prütójrwuns Jiiis r-avcnlr.

jr  crois .tuss! quf* le iitofwní «st proclw oü notre 
plürieus ílrs|ieaja flotlíra de nouw^u. grice i  vüus, sur 
UiulA-s l<’s iinTs grerqiirs, partanl 4ans sos plís la oon- 
sQjatiun ot ¡'eapoir partuul oü des cojik^  halt*’ ul.
pour io r?i e l 'pour la  patrio.

Dei? manifestaüona royalistes, d'aillpurs peu 
aombreuses, onl parcouru Ies rúes.

M . V e n iz e lo s  d ésesp ére  de (a  G réce  o ff íc ie lle
L o n d r e s , 17 octobre. —  Le  correspondanL 

d ’AthéiiRS au Dailtj Telcgraph  télégraphie :
Avant de quitter Salütiique je  fis une vi.site k 

M. VenizplOí( et luí rtemandai s’ il espérait toujours 
que l'union se rétablirait dans la Gréce.

J>n ai pxprimé, en ‘■ffot, Tespoir, me répandlt le Oiief 
ilu iwiivt'au í?i)iivcrnMi^D-t, maj-s oe n’«9t. hilas ! qu'on 
soutiait. J-‘ cralns niainsenant <ie ne pouvuir mtoie í>his 
renoiuveler ce áoüliart.

M. VciiizelOí ajoula que, pour le 'mnment, toute 
son (‘ni’rgic était coasacríe k reunir la plus 
grande arm íe possiblf* añn de libérer le territo ire 
(írec envahi et d** rai'heter rhonneur uatioaal ea 
aidant les Serbes daña leur lutte conlre Irs Ger- 
mano-Bulgaref.

.\us<itiM qu’il aura conslitué son gouvorn.'ment, 
M. Yonizelos se profK)Si» de flser la reunión 
de la Chambre di-.=! di'pulés élue en ju ín  i915. 
C'e3Í ret!e  asspmblée qui dtitíilera, en dernier res- 
sorL de la directiou á JonntT au mouvomenl ré- 
volutionnaií'e.

L e  cab in e t L am b ros  c ra ín t de n ou ve lles  
ex i^ en ces  des A ll ié s

At !ií¿ni; '. 17 octobri-, —  Apró-s la iongue v is ilo  
de M. (iiiillom in, le gnuveriiement d'Athónes es­
pere que de bonne.s rciatioris a'établiroat de nou- 
veau aver [í’ s puiá.sances <ie l’Entente.

Le  gouvi’ rnument négocie en ce moroent eu vui' 
de réduirc les exigences coiitenues dans la note 
de Tamiral D arllge du Kournot sur le contróle de 
la pólice. I¡ craint, d'aufre part, que de noúvelles 
demandes ne luí soieiil a'lresáées lelativem ent k 
l'arni.^e ct rartiüerif'.

L e s  m arin s a llié s  p ren n en t possession  
des cu irassés  jicrecs 

.\t h é x e s . 17 octobre. —  Des équipages de raa- 
rins alliés ont pris possession des bálimeats grecs 
A re ru ff, K ük is  et Lumnos, dont les' équipages 
avaiciit élé débarquéá i  Athénes.

U ne question  d é lica te
Lo>dre5. 17 octobre. —  Aujourd'hui, k  la 

Cliambro íles (^mmuuc:4, io député Ronaid Mac 
Neil] a  demandé au sous-secretaire d'Etat aux 
Affaircá étrangéres si une réceplion publique 
avait ét(5 aecordée par lu commandant en chef 
des forees alliées ii Salonique i  M. Venizelos et 
aux autres mombres <iu gouvijrnemeut provisoire 
grec. et, dans re oa®. si cel événemenl impliquait 
la reeonnai-'«ance officieUe de ce gouvernernent 
provisoire par les gouvernemenls de Grande- 
Bretagne, de France et de Russie.

Lord  Robcrl Cecil a repondu ;
•* M. Venizelos a été lob je t  d'une cordiale ré -  

ceplion k Salonique. UhonoraLle député peut in - 
Wrer de ce fa it les eonséquences qu 'il voudra. Je 
no puis en diro davantage. »

M. Mac Neill ayanl demandé si le cabinet du 
ro i de Gréoe a é lé  reoonau offlciellement, lord 
Robert Cecil a répondu :

'I Posez la question par écrit. Cette a ffjire  eat 
délicsle. »

L e  p rÍR ce G eo rg cs  de G réce  á  L on d res  
IXIXDRES, 17 octobre. —  Suivant ragencc Cen­

tral New-i. le prince Georges de Gréce qui v ient 
d 'arriver k Londres a en b ier une eiitrevue avec 
le viconite Círey au m in istíre tli's Affaii'es étran- 
gero-J.

COMMÜNIQBÉS OFFICIELS
dQ ifarili 17 üclobrc (807* jonr de li ?Mrre)

15 HEURES.

ÁU NOSD DE LA  SOHUE, ooas avons conqnls 
U!T líODTEL ILO T DE MAISONS DU V ILLAG E DE 
S A ILLT 'S A ILL IS E L . L'ennemi a prononcé, ce ma- 
tin, une violente contre-attaque et a réussl á pé- 
nétrer dans qnelqnea éléments de notre prem iére 
ligne. Une contre-attaque immédiate l'a entiére- 
ment rejeté. Le nombre des prisonniers fa its .dans 
la joornée d 'hier et au conra de la contre-attaqne 
est de 90. ITons avons enlevé deaz mitrailleuses.

AU SUD DE LA  SOMME, wne nouveJle attaqne 
sur nos positions A  L ’EST DE BERNT-EN-SAN- 
TEHRE a été brisée par notre feu.

Snr le  reste du front, canonnade Intermittente.
23 HEURES.

SUR TOUT LE FRONT DE LA  SOMME, bombar- 
demeat réciproque atteignant parfols nne grande 
violence. L'ennemi a lancé, A  L'EST DE BELLOY- 
EN-SANTERRE. deux nouvelles attaques, qui, 
comnie les précédentea, ont été complétement re- 
poussées et ont subí de fortes pertes.

Rien á signaler sur le  reste du front.
LA  QUERRE AERIENNE 

Nos avions ont exécnté de nombrenx vols dans 
la  région de la Sorame. lis ont liv ré  65 combáis as 
conrs desquels deux avions eanemis ont été abat- 
tus, et trois autres ont atterri précipitamment dans 
leurs lignes.

Des avions allemands ont lancé quelques bombes 
sur Amiens. sans ancun résultat m ilitaire.

Communiqué briteinnique
11 HEURES.

Rien i  signaler sur Vensemble dn front, en 
debors d'nn conn de main snr les trancbéea alle- 
mandes A  L ’OUEST DE SERRE.

Commuiúqué belge
Au conrs de la nnit, activité dea patrou ilks bel- 

ges sur tont le front. DANS LA  REGION DE KLOOS- 
TERHOEK ET DE L A  MAISON DO PASSEUR, une 
vingtaine de prisonniers ont été ramenés á la suite 
d’incnr&ions dans les tranchées allemandes.

Auiourdliu i, dnels d 'artillerie réciproqoes et 
Inttes á con fs de bombes, tant DANS L£  SECTEUR 
DE DIXMUDE qne VERS BOESWGHE.

Comnvuniqués de l’arm ée d’Oríent
Le duel d 'artillerie continué. I I  est particuliére- 

ment violent sor la r ive  droite dn Vardar. Les trou­
pes serbes ont repoussé de violentes contre-atta- 
qnes snr la  Bela-Voda et la Cerna.

Salonique, 17 octobre. —  Communiqué britanni- 
qm.. _  Rien á signaler á l ’exception de Vactivité 
des patrouiUes sur les deux fronts.

Des officíers du grand Q. G. allemand 
s’installent á Bruxelles   •

Genííve, 17 ootobre. —  Le Journal de Genéct; 
publie une iaform ation d'un trés grand intérét qui 
lui v ien t de Bruxelles :

«  Dans cette ville , explique-t-il, un grand nom­
bre de maisons restées inoccupées depuis le début 
da la guerre ont été toirt récemment réquisitipn- 
nées par l'autorité m ilita ire allemande. Des o ífl-  
ciers, qui ío n l partie du grand quartier général 
allemand dans le Nord do la t ’rance, s’y  sont ma- 
tallés; iis étaient auparavant á L ille , Cambrai et 
Sainl-Quentin. Dans cea villes  restent seulement 
des eommandants d’étapes.

»  D’autre part, il se  coañrme que les femmes 
d'ofiiciers qui avaient rejo in t leurs maris h 
Bruxelle», Anvers et Gand ont re?u l'ordre de ren- 
trer en .•Mlemagne. Leur retour a commencé le 
1 " octobre dernier e l  deva it étre terminé le 15. »

Le  Jovn ia l de Genéee concluí «  que les rats 
eommencent á quitter le navire

L e m eilleur aviateu r allem and  
biessé p ar un éclat d’obus

Nolrc confrére Sporting  annonce ce mathi, de 
source autorisée, que Boilkc, le  « superíaucon» 
allemand, a été griévem ent bleasé par un c*us d’un 
canon antiaérien.

L e s  envois de m unitions s u is se s  
seraien t rep ris prochaineraent

T.U 'ANXE, 17 octobre. —  L e  Dém ocrate  oroit 
savoir que rinterdiclion  de la división fédérale 
du conunerce concernanl les envois de munitions 
de S iiiise en Franco sera levée prochaiue-
njenf.

Dans les villes du Koid bombardées 
8 piésident de la République 

décoie des béros civils
L g prúsident de la République a  qu itté Paris 

dimanche soii', avec M. Viviíwii, garde de.í Seeaui, * 
M. Malvy, m inistiv de Tlntérieur, M. Ribo!, m i­
nistre des Finanoe;:, M. le ¡?én^al Hoque-', m inis- 
írp de la Guerre, et M. Denys Coehin, ministre 
d’Etat, pour aller visiter. dans les liép.irtement.s 
du N'ord, du Pas-de-Calais e t de la  Somnie, les 
populaticms de plusieura villes  bombardées pw* 
rennemi.

TI est arrivé á ArmenSiéres lundi á 8 b. 30 du 
matin et en a sulvi ¡•fs mes leg plus dévastées. II 
a été re?u par Ies autoritis eivik-s e t pa r les « f f i -  
eiers angteis. II a remis, au eours de cette pre­
miare visite. Ies décorations sulvaptea :

La  cravale de conunaníieur de ta L íg io n  d’iinn- 
neuT  á M. Trépont, préfet du Nord, qui a fa it 
preuv-e de sa rg -fro id  et d ’énergie petidant l’ inva- 
sion, a témoigné le plus grand dévüucmeut on- 
vers ses administrés, a  été eaiinené comme utaxe 
>ar Ies Allemands et a courí^euaement supporté 
es ^reuv-es de la oaptivité;

La rosette d’offlciep á M. JacMnet, procwreur 
gtnéral k la cour de Douai, qui a également é lé  
transporté comiae otage en Allem agne i‘t qui a  
rem plí avec ferm eté d'áme tous les devoírs de aa 
m agistrature;

L a  ero ix  de cbevalier ^ M. Borroniée. secrétaire 
général de la prtSfecture du Nord, dímt Tattitudc 
envers les autorités ennemies a été digne d'éloges 
et qui a été, lui aussi, déporté en AJIeiiiogne; á 
M. Qhas, m aire d'Armentiéres, qui est demeuré h. 
son poste pendant l'occiipation, a été arréítí oom- 
Die otage, 'St qui, depuLi la  libération de la v í IIp, 
a prodigué aux babitants, aous un bonibardoment 
quotidien, lea secours e t Ies so ios; á. M. Lebas, 
maire de Roulraix, qui a  vaillammenL défendu les 
droits et les intéréts de ses administrés conLw» 
Venvahisseur, qui a été incarcéró pendant plus 
de deflx mcris á R oubaii par les Allprnand* i>t qu i 
a été emmené comme otage avee JIM. Trépont, 
Jacomet et Borromé>e.

D 'Arnientiere'i. le présidant et les ministres so 
sont rendas ix .Bétbune, dont ils onE parcouru h. 
pied les quartiers les plus -endonímagés par le 
bombardenwnt. La croix de ta Léí?ion d'honnpur 
a été rem lse i  M. Bonnofoy-Siboiir, sous-préfet, 
qu i rpm plil ses fonotions avec beaucoup de cou- 
rage e t de sang-froid. Des ero ix  de ^ e r r e  ont é ló 
líéwrñées á des soMats anghis, ainsi qu'á des 
pompiers franjáis qui ont Oftéré de périlleu.t sau- 
v e t^ e s  sous le  feu de reíinemi. Les troupes an- 
glaiscs rcndaient les hdnneurs.

L 'aprés-ín idí, le président e t les mÍQintrfs aont 
allés i  .Vrras, dont ils ont longuemont v is ile  tous 
les quartiers. Ceux des habitauts qui « )u t  rostés 
dans la v ille . malgré Ies bombardements conlinus, 
leur ont fa it l’accueil le  plus reconnaissant. Sur 
une des promenadcs d<“ la ville , a eu lien, au m i- 
lieu des ruines, en prósence d’ofiiciers anglaiii e t 
de quelques soldats franíai?, une nouvel-le re- 
m ise de décorationa.

Ont été nommés : Commandeur de la L te ion  
d'lioníieur : M. Briens, próíet du Pas-de-€aTai.'í, 
qui a assuré, 4  Arras, avec un dévouemenl de 
tous les insiants, les mesures de protKitioD né- 
cessaires; obcvalier : Nígr Lobbedey, évéque d’.\r- 
ras, qui a’ «5 l dépensé pour via iter Ies so l¡^ ? , 
pourvoir les ambulanceS, inbumer Ies inorts;
M. Gerbore. vice-pré?ident du eonseil de préfec- 
ture, qni n'a oessé de fa irc preuve d'abneKatiDn 
et de courage; M. Proteau, pracureur de la Répu- 
blique, qui a  rempli ses fonctioos ¿ans reUehe au 
périi df? sa vie, e t M. Godefroy, juge d'instruc- 
tion. qui est resté, lui aussi, k son poste e t  a ét<̂  
b le is¿ par un obús. L e  maire d 'Arras a rpi;u la 
Lé^ion d'lionneur, il y a quelques mois déj'5. pour 
sa belle conduite et son dévouement.

L e  président a égalemenl rem is des croix de 
guerre k des soldatá auglais e t frannais.

D 'Arraá. le président et les m inistres sont a l- 
iés á Amiens, oü ils  se sont rendus au Ir ía is  de 
Justice, pour r^mettre la ffravste do comiiian- 
deur á M. RegnauH, procureur général, qui s'est 
o ffert comme otíkgo pendant l'oceupatiOD alle­
mande et qui a contribué par son éuergie á as- 
surer la sauvegardp de la v i lk .  L e  président e t  / 
Ies ministres ont v isité deux ambulancps e l so 
sont notammenl arrétés au chevet de pia-sieurs 
habitante blessés, la nuil préceiiente. par des bom­
bes d’avions.

Dans chacune des v illes  oii il a  pass**. le prési- 
dent a laissé aux nialres des secours poar les 
pauvres et pour les blessés.

Vitlel-Grande Source
G o u tte  •> G r a v e l t e  • A r th r i t is m eAyuntamiento de Madrid
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O D E R N I K R E  H E U R E o íJ
LES OPÉRATIONS

de nos Atliés
LE COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE 

da 22 heures 15

y o n » nvüm bombuTd‘‘ a iijourd 'hn i positions  
enji'-MÜ's vc-rs .\‘‘iiviÜ*'-í^aint-Vaast. Wyt&chaettí 
i 't I f  iwrd-€St d'Y\tr<t. A ii tv d  du VAncrc, Uartil- 
li-rÍ!f n uioníré, d*- jrart et d a s ír í ,  une trés grande 
avtirit^.

L 'iiv io tion  a  viis  ó p ro fit  fa be ilr jo v n té e  étkieT. 
i ) r  iioniiij^itií^s >yn> íJ ii«U m »cft o i í f  é t i  effec~  
íu r 'S . JJes r « > í  ferrées, rirs f a « s  t i  ijrs  canton- 
t irm fn tt. ér-t usÍJifs e t défióte pnn-fmis <wt 
r<’f «  ?í« fre n d  nom hr^ de bom brt. A v  rtm rs d r  
cm b a tu  flíT jfü*. írtiia  ofipaTeüs tMewands oa i éfp 
d''’trtiils , sn  r<mtruinl ^fa/{pf•n'r e t pjtmipurs an - 
tre t min en fu it r .  I te a r  d m rii’ens. vUmqttét par 
n o t pilotee, « * í  >'1c  [i<rcí-t d’a t le r r ir  : i'v*i d~evx 
a <‘i  vti ex fiamm-e$. Un ée  *as appareils a  été 
nhatui ¡tar l 'v r líJ ie r if  etuiemie. S ix  atiiree ne fon t 
}>as Tentrét.

Le convmuniqué rtisse

PÉTKr>í*AB, 17 üctoire. —  (Gomujuniqui- iJu 
gratul (•lal-niajor) :

F liO X T  O C C IIiE S TA L . - Dnns Ut í i t t í í  rfn 16 w -  
tiibre dans la rcy ien  de la ñ t ié r e  Srzda nos < fcia i- 
reur.t ont attaíjité vmc nmbnscadf evaemip q v i a 
dú sp re tirt'r . f i i  inituartl sur p is rr  qva ire  turs 
dont t i »  ítffiri'>r.

h n m  la régvut. ini siiü de í>kr<rdoiv, le  polvnel 
ivanoii'sky, commamtnnl un de nos breve$ ré g i- 
mpnls, q iii S'' tronva it dans le$ tNinckées. a été 
blcsxé.

A?í nnrd d<; K in 'iiiiitza , p ré j de Üolchnvfe, det 
combáis o b it iin 'í rontinuent. L ’enncm i Innrr dee 
poHtre-altagiics v iolentes; le  feu  d 'a riiü en e  (U - 
I f ia l  h' innxhiiinn d<' sa forcé . .Votis avnns paré 
1'nítcs les iiltu iiiii’s (iiiiPiitips, capturé  50 prison- 
íiiprs c t I'»//'('.• ita f iiiitraiUpU4 e dans hi región  
(//■ fínrna-'W aíra.

FIi<K\T l iV  1 'A l ' l  ASE. —  D m s  Ui reg ión  du 
¡illo ra l. notr^' ^ r lilh 'r ip  «  boifibcanic avee sitccés 
Ip jjf ir l linle.

Entre  Jiosot c i  .MaiakaíoMn Ipt eo*et/»Ps on í ren- 
«n  p a r t í d< K «/m í« «Tan ( o n c  s\ippripure 

cit ic u r  in/Uyeanl dp girots-es pertts.

Le communiqué itaüen
Home. 17 oplolir.-, —  Gominaad^joent «-ujipémc.
Swr V‘ Pa tvb iv . dans Ut n v it dm 15 et la  m a- 

iiiiép du lú, i'pnMPini a t it ilé  des MiSaqves on i 
í’ í ' ' rvpí*irtB^mt

ii 'i í l  U U i-iif ii- dt‘K op rrtíliím t, íp 
I '  mfis a gpHé h v T  les etction4  d’a rtS le rit.

f*/( tTahoruiatitPs neiges ■liant /« région
d ft  haut'-x nioniagKft.

L'n  ra id  faeureax d ’hvdrav iO R s a llié s  
sn r  Ja c o te  d 'Is tr ie .

J7 ociobre. —  Hier. dans raprés-niid i, 
les e s fa d r il l^  d'hydMiTiotis i^aJieas r t  fraa?ai«. 
«latti uop peeot)naH<aac'e j ía é ra le  de la edte ouest 
dG rfetrift. « fffí-J iiw  a'v’fc  hai^Jií-ssíe pl m algr« les 
coadilíM is dpiavorabks du onl büs^UNlé
avoc suw^s Its  u n it^  n ival^s eiiflieinii*s áétftAées 
prfes do Rovigno pt ies ouvrages d « llo v ip jo  -et de 
i ’ iiBlAsaJnirr.

En^a^iícs idans u n « Iu l t «  avec des t v w a s  ^ a a e - 
m is. p|]í^ on t ITU35Í k  en  itte in dpe A e n i,  d i»a i 
un a é té  v u  lom b er précipilaaanM 'at daais la  m er.

Malgré un t ir  v k t ln t  de rs r íiU e rv  em a x ti* . 
i'.'us les hydravions » r ü s  soal ra tírés  m&emaes 
^ leufs bases.

Lj  rentróe de U  Cham bre ítalien se

M iu n , i ;  M tobre. —  Oa ra ía le  t í í  & s a »  ^ 
la  S t*m p a  q n e  ia  <lhain3ir« i^ r e u id r a  se* t r a v a i i i  
uu a e lá  de ao^'csite'e, s u is  ta da le {R^écíw  a>R t 
pas^eocM* fixée.

L'évéosBMot d<3 Sa sesss-ja ften k  de
M. GiolfUi, qui tiréadr*. une pait aeliv^ i  la ríe  
r-iríenentaire.
.L e  Qoaabre dos inleipeUalioits déjMsées « s i  ccm - 

SKKrable. En oa tre  des d e u i eeals iulMpeíllatioiií 
en relartJ de la dernifere .«ssion, deux cents nou- 
vGlIe^ ont été déposées durant les vacanties parle- 
inpntures. On cito le  ras du disputé de Messina 
f]ui, a lu í seul. en a déposé une cinquantaine. En 

oa ne prévuit pas d'opposition sérieuse, 
sauf de la oart dea so'.’ ialistes uffli'iels.

Les Roumaíns reprennent l'avantage 
sur plusíeurs points

Dans les vallées d u  Buzeu, de l ’ Uzul 
et de B icap  ils  rem portent des succés 

marqués.

F fíO .\T  \ O R D  E T  y o R IM H 'E S T .  —  A  lou es t 
de Tulghcs, le t  atiaqncs de Vennemi on t été r e -  
pousíées; le  eombat continué.

Dant la  vaüée de Bicap, les a itaquet de l ’en - 
nem i ont été également rcpoussées; nos troupes 
m aintievnent leu r position  á lou es t de ta f r o n -  
tiére .

Dans la noUée de Trotus oü te rm cm i a ovoMcé 
iu -tqv ’á Agas wn ronüiat est en con n .

Dans la r »U é e  de t'C zu I, rennem i a été re - 
potíssé ew defá de la fr&tUiére. Motre a r lM e rie  a  
fauché un balaiEoti ^eimpmi </ui ■o?>a«ffl!í par 
jn-aeses. P a rm i Ips m ortt, a été tnsu iv  ie  co rp t 
áv eoninvindfini de re  hataiV^n. .Vo»* avunt fa it  
•56 prUifmmiers e t p ris  H «e m itr«.iilfuge.

Dans { «  reiié'e de l ’O iiu í, covihats trH  xife. Les 
p o s ilio M  rf« la  fn jn l'ié r f •ont pastp «  plufiienrs re - 
p ris fs  de « « í a  m ain ; le  r-omimi r©»fíMac.

D e petite  ‘détArh''m ents erinrm is se to n t a p -  
prvrkée d* f «  frvu tie rp  c ttífv  C f l í f »  rt Zs.b*la. ttiais 
o « f  été  TvptMssés.

iMins ia  'oatíép dv U usípu, le  fe v  dp no íre  « r í í í -  
I U n e  a fo r fé  f in ft in ie r ie  nM W JwV ñ ahandonner 
' les tranfiiérs  pí á kp t^ l ir e r  w rs  le  s&rd. .\m s  

«W H i fa it 14ft prisoToiiert.
A Ta b la -fív tii. wc* fraw/x-* ortí f « i t  « w  r^ ívn - 

nniHsanee iuKqu'k V a m ^vzpn lin -S o íM -V gm a , oü 
ellr-! n v i fn^vpes pn.a'-tniat.

A B ra toce » et P /W «tw í, vh ^sgrm fn tt suas im~  
portanee.

••1 Predptl. ^ v rtiU e r if’.
l'n e  e ííovK í' svr nfítri^ fíanr gauche a é íé  re - 

pov.isf* dans la  ré g im  dp flecar.
Sos trovpps. i/vi íiva ipni pté rppousspps sur la 

coUitiP de Muthinn. mainlip.nnent l ‘'u rs positions 
en dépit det nttaques rppétéps de rpHnpmi.

A l ’ovest de Coinmii, rpnnem i attaqur dan^ la 
reg ión  du m oni Rubul. L p  rom-bot ronlirm e.

Ip r''stp du frou t. jHsqu'nti l*arti/be á O r -  
sova, Ut situatioít est sans phangpment.

FflO -Vr aVD . —  Lu  sítuaíion est ssns change- 
jn^ní.

II y a, en Alletnagne, 
un partí de la  paix

L e  c h a n c e l ie r  n ’a  p a s  s a  c o n f ia n c e
Oe.néí'e. 17 ortobre. —  L e  L t jla l .\9Z figp r  an- 

nsnce qut- 1+- fiarti SrlLat'ffpr >'eei réuBi daos la 
5 i l l «  des s é iW ís  du RtictJstag pou f ili-iruter la 
|»aix allemaudp. Oualre 'ftents j*ei'áoiiries «ss is ls ieo t 
i  la rfuarón. !»arm i Ip? ui’ateui'í. si> troin-aieat le 
déíjató au Laiidl ag FulUBiaiin, le ppafesseur ík i ie f-  
f « r  e t M. ítahlbei'g. 1-a séajice a ele mcnrvi>ínen- 
tfte. Un oi-dre du jm ir a  vo»té q o j r-etií'f' toute 
oonflaace au c ^ a M li í r .

L e  comte Re\-enllov a  ^ r ié  rasserntoJée de rs -  
aoDoef ji tou t« apiLaitisn et <ie he laisser ronx'aln- 
t r e  ya r les gens iiien  iaJoriflés. 13 a a^»uté que le 
sBcrétaire dE ta t H ellTeriei ftst plus d&agereus 
que ie  rhaareü fr.

C ra m en ta n t To id re  du ton r v o l t  -au coutb de 
« U e  r-éuüiaix le  >oum al <£? B «-J in  Hcrit qu 'il es t 
ó s t é i^ s in t  de prastatEP ipM ra g ita lia a  to n ir e  le  
c ia a e e l le r  <fui. p radau t les •derait'rfis 96süf-es du  
ftt'iehstag paraJáimü reí»na2«íace.

E N  G R E C E
l<e S B a r e r B c in e n l  { i r o T i m f c  l e s  asteriíM

rendireBt Flsrúia.
1-6 'OeM ire. —  L e  ^ «uvej'apB eai p i « -  

s'iseziv! «tiesd gr^duelleaaemt sea aotaxilé sur Ies 
d i i í t ñ ^  de proTiaoe. l i  a  J«a)j»la>e« par 4e iw u - 
TeUes aub»rité8 ¿rnsgoec e«Slee qui. ¿  Florina, 
«r a ie a t  í ü  é^acuer la TáUe Aevant rinvasion bul-
gtT B .

JL Veaízelo# a re fu  au j»urd ’hui des délégatioas 
des distriets deToden a  et d’Uskub venus apporter 
te iir  afRjéeion au mouvemeríL Rix cents soldáis et 
aarrns sont arrwés aujoupd'bui dliilhéaiee. Khalkí 
e l  V elo  pour se joindi>e au inouvemei*. de defensa 
nationale.

Atmílves, 17 octobre. —  Le  gouvernement grec 
a fa it  par\-enir k fam ira l Dai'ti^e du Fournet son 
entifire acceptation pour le í  mesares de contróle 
et de pólice iiroposées par ]’Entente. íRadio.)

La guerre sous-marine 
est d'scutée 

á la Chambrs des lords
L ondres, 17 octobre. —  L'incursion des soiis- 

marins allemaiids riuas les eaux dt’S Etats-Uiils a 
été examinée aujourd’hui k la Chambre des lords. 
Les menibres présents mettent particu liírem eut 
en oppositiOQ la lolérance dont Ies sous-marins 
sont l’objet ot le fa it que les navires de giierre 
tabrinniques ont été éloignés de ces m im es eaux 
sur la demande des autorités américaines.

L e  vioomte G rey declare :
<1 Noua aTons donné l’ordre d 'éviter aulanl que 

possible de provoquer une irrila tion  inuíile.
»  Nous igaorons c «  qu'ont fa it  les Etats-Unis k 

I'égard du sous-marin allemand patrouiilant daas 
les eanx américaines, cntrant dans les ports, re- 
•cueiliaat des ánformalions sur les départs et le.3 
arrivées des navires daos 3e bul de les lorp iller; 
noua igjiorons a’ il est v ra i que des navires do 
fruerre américains se sool éfart^s pour !ui fa liritf.r 
sa tic lie .

n Nous JKipposons que Je souvernement am éri- 
raip fa it une enquiéle et qu’il fera connaitre son 
attitud í eH temps ntlle. E a lre  t«Dps. nous n'avons 
pas I'iaieotjOB d 'adres*‘r des représentations o f-  
ficielies au s u j^  du soiis-jnarin allemand. »

L’enquétc demontre que le “ Stefano ” 
fut cancnné sans avertissement

W ashikctoíj, 17 octobre. —  Dos premiers ré- 
-u llals de renqu fle  ouverle par le di'partenient 
d’E lat íu r  cípoonstances dans te.^juelles a été 
détru ií le vapeur Stefano il ressort que l’agri's- 
w u r a  tiré  un ijrem k'r coup a boulci saiis avertis- 
■iemc'nt préalable. t 'a van t du parjueíiot a été al- 
li'int. nraucoup de passagers étaient citoyens 
;iniérlcains.

L ’«  U-53 »  a  f a i l l i  é t r e  ép e ro n n é  p a r  un d es tró y e r  
a m é r ic i in

W a s h im ít o n . 17 o í 'lo b r e .  —- Un n fílc in r  d u  d e s -  
Iroy 'p r Bpmli'sitt jtr é c is e  do la fa ^ on  s u iv a a te  le  
tnr])3l!a(s<» du Stefano et i u  fílom m ersd ijk  :

"  L w ’squ e  l e  Sii^fano atip e la  au “iei-ours, lo 
Bená'Oai p a r l i t  aus^ilíM  dr- N ( ''» - lV )r1 .  L o r s q u 'i l  
a iT iv *  « a r  3<‘ «  i i< ^ x  yü  r i '- 0 3  sí> p p ¿ j)a ra il k to r -  

*e h io iim e rté jjib . le  ca|i¡Laine aü í'm an d  d p - 
m a a d a  a u  Á *  s 'i-c a r t fr , e e  q u 'i l  f i t ,  e l  lo
Hlfwtmersdijk rou la .

•' Mus-oiarin *<^qua f^ u it< ' le Sipfano: et 
fíettkarn vin l eo a id í á oe dernier navire.
»  L e  -íou '-inarin a y a o t  éleín t ses Uimiér'>f. le 

lipnhaia ía illit l'*^peroaiM>r e í ne j>assa qu'á quel- 
q u «  yards de luí. V iñ ír t -> ^  rou ]x  de canon et 
une torpille furenl B^«e«saires jx ju t couler ie 
.N’fp/crtic. »

L e  con trA le  d es  o e a r r íe r s  tr a n sa tla n t iq u e *  
p a r  le s  A t l iss 

W a s h in g t o n . 17 o rlü b n e. — Le pr«^*¡dent W i l -  
soa  ne v o u la n l i»o se r  * u í4 i » e  qu<*=tk)H in te rn a lin -  
n a le  avan t les i^ le r lio iií,  ie d iV a r te m e n t d T l a l  
n'«3%-erna p lu s  d e  n ra li« a u  sn jf't de la  d é tea tio n  
des oourriePB  e t  d es  lis to?  n o ires .

L e  gouvpraemenl des Ítn ts-U n is  est p r ft  k cnn-
e.?der au gouvem-mient britannique le dro it d 'ein- 
pérher Ití: -courrierfl de parvenii- en .\Ili'ma^'ui.', 
mais j l  noosidére la détention des courriers en­
tre l'-imérique et le? pays neutres comme un vrai 
btoeas d«fi ¡^ays ncutres.

Ua des auteurs de l’a tte n ta t de Serajsvo 
vient de monrír en prison

B erne, 17 octobre. —  Les journaux de Seru- 
jevo  annoncent la mort de Kerovir, qui avait été 
condamné ¡a détention perpétuelle h la suiíe de 
I'attentat contre rarehiduc Franíois-Ferdinaad.

Communiqué de l'emprunt

Vn gfttiid nombre de sovscrip teuri ü CEmprunt 
qu i, dans les campagnes, effectuen t l ‘‘urs v trs e - 
ments aus bureauT de poste, ont e rp rim é  le dásir 
gve  les coupons de la  Rente fran^aise fussent 
payables dans res méines bitreaux sans (fu’iU  soient 
obligés d 'a ller á la peréeption.

Les minist^res des Finanees e l des Postes se 
soTit iiu t  d'acr-ord pou r ikonu-r ü b re f déla i satis- 
Jaction á ce défiir dann des condilions iju i seront 
trf's prochainpment partées ¿  la connj.íssuiice tín 
public.

Ayuntamiento de Madrid
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UN SO U S -M A R IN  ALUEM AN D  PR ISO NNIER

Les états=m ajors frangais et britannique se sont depuis longtem ps mis d’accord poar ne pas parler du nom bre des sous^m arins p ris  

á lennem i. Toutefois, durant quelques semaines, un de ces subm ersibles a été exposé á Londres, et l’on a pu voir égalem ent en 

France —  i l  y  a peu de tem ps —  un s o H S *m a r in  allentand dans un bassin d'un de nos grands ports de l'Ouest.Ayuntamiento de Madrid



Merctedi 18 octobre 1916

La cam pagne
n X C E L S lO R

électorale pour la présidence aux Etats-Unis

U .  c.„did.ts i  1. prc..de„ce de .. Républl,ue
r v í , ' , e !  d . : ™ „ e n « .  B ,e „  c „ .

e rsa ires , s e  p o r ia n i m ee  en ga gés  se c h i f f r e n t  par m illio n s  d e  do llars.

en ten d ii, les

Ayuntamiento de Madrid
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A  X A  C H A M B R E

Les dommages de guerre
La (Jliainbre a poursiiivi h ier la discussion du 

pro je l re la tif á la rt'paralion des domniages de 
guerre.

Appés 1‘adoption de Tarlicie 7, qui r «g le  la 
tuatioji d'un cerLain nombre de personnes, copro- 
jint-laires, usufinaitierí!, liü ila ires d'iin droií 
irusage ou d 'liabitalion ou de servitudes, ainsi 
qup d<‘3 créancicrs jirivilí^rLés ou h y jw lW o irc s , 
un di’bal inléressant s'est engagú á ra rlic le  sul- 
vatti qui prévoif que. lorsqu 'i! s’agira de «m on u - 
m eatf arlistiques ou cultuels. rindcmnité consie- 
li 'ia  daiis les soinmes nécessaires á la reewnstruc- 
tion d'uii imiuí-uble approprié devanl serr ir  au 
in^me iisagp que rknm euLle détru ií » .

.1/. Htiniil lir iqu e t, représentant de la v ille  d'.\.r- 
ras. donf ThOtel de v ille  e l Id beilro i ont H é  dé- 
Iruils par !e.« barbares, se llt  r ia te rp r íle  de ce lle- 
c i :

—  -Vprés ce qu’elle a souffert, a -t- il dif, c «t le  
v ille  a hien le  droit de peaser qu’ellp nc sera vrai- 
m fn l ^(^;•dinée que le jon r oü non seulemeni s k  
iuduílrips. ses usines, ses maisnns «uront rejiris 
loiir a rtiv ití, mais ofi son hóiol de ville , oü wja 
b o f f^ i  seront r^ponslruili 1

Iv? tPTtf' d<? la coinmission lu í donnaíl. d 'a il- 
Ipiips. salisfacfion.

i l .  .VoUe i-mil T iv is  que la  calhídralB de Reims 
doit <'-tre reconstruile e í non con'íeri-óe en le ta l 
arluel. Aprés divérses inters-eniions, Tarlic le 8 
fu t adoptf^ a vw  quclques iBOdifleations de form e 
(lans ses imodalité!>.

Otí conünuera jcudi.
Léopold  B lond.

E X C E L S IO R
iVp<jAées ei i-envoyáes 
r «  ji>iSe ;

1‘exaiiien de la cooiinisBimi m

Mercredi 18 octobre 19 i 6

I..< preuilére. de M, Henri Cowüa-, invite !e ritHiver- 
nrjiipni k rej<>\-ep dos uD.ids tx«ib8íiai les iiomnwB 
■ i'S ¡tius ;>nci<‘nnps classps do la r<teer\-e de Tarmée to -  
' i4/>riale, poiir les r^'iiiplai'or par <í««s hcniimps di?

classos ou de c.lawies éiuivaZentes aciuelleni.'iit 
«nerMs atix servioes de rarrtó».

La  fcieontte de M. X ltw t  :,H>njn ^  de plii=íc;ir.- de 
c ídlegues de la  région de i'Eat. invite fe  :r-)uvpme-

. 'NTtafrt's disünriinns (Stailíps « i l «
^  forwatioDS J e  ¡a  znne d<'s arin íes et c<>il« <ie l’in t í-  
r i ' iw  au poic t de  vae des r-.Ij’ir-fK nij.Liuns prtaüvps aux 

^  *  «>rtain»fi affertaüons «p é -«aJee, «4 s w> is ta «r  ĵue o j '-~
I  anoen&rté d e  flr.—. ; .

u ,V  les toíKi^itiiin nrc*»sairp-: powr J* p '-
^  *  ** ríspj-vc 4e rtrinée tíirito fc ie

?ron t <Se>us hivtrs d í j i  eo sen-iee ui

Les p «x « i i ! » ia o *  ponr la T «u < a h it
d ipu té  du DcHíbs. 5 i « i t  d 'éw ire  »u  máflístpe 

^  ?..22^ST d. TouJoir d So »  iu*TJr4ioBs sos oniumaadawlf. <tes u-pits afin im í 
OKnt*. les penaL«sions de ‘>i ei 

solea! ftcporléfti í í z b  Ja pías large mesare 
<Nin4>a.Ubie «vec les zH!ee»rfl#s iJo «s^ ic e .

T R I B U N A U X

Souscrire á Temprunt 
c'est assurer la victoire

Nouvelles parlementaires
IiS ü tiu tiD n  e s  Orient 

T.4 poDTunission de i 'a r jn ^  «  «nten4u hier le  prébí- 
«V'nt du  (kmeea, le  in ia K iv  de  la  í ln ít r e  « t  le  m b s -s í -  
wAlairi“ d 'R t*t d u  fi^rTlfe de  b« i1¿ su r  aatrc sltualion
iiiüiUiiri- pii Oj-i*»!.

La  vents d e i joon tauz  d a a i  1m  ja r e s  du  H átro  
I - i  C’Uipaínij»’ d u  ayaot iaípnHt ia

v n iV .  se? gare?:. de (w tad as  }<Mntaiix <ioJ ont
IJ-DlPf*.' t-uiiltN' tout re lí'V i^w B í é w it u e l  du  ■riic * s  

M. M arre ] Cer^in. éépntá d *  Paria, vieat 'd’av i- 
si'i' i f  miirtptíy> de  l'Jn)/%'Jí’w  ó e  s o v  In teoü ín  de  ui

i iiiK> .]<>« pj*«-Jíti»As de la  íS iam bre
uin- qn' -ifiM sur l'9Uei«<? ainsi pGrtée la  l i b « «  de la

' I-».- nnp <»oci«¿ V>e4daipe de 1« V B ie  d e  Paris .

I e s  enTots d «  X »Ü  ii b o i  seldat*
•>[- \;jiiara viera de dépaser o a e  p rop «aücm  de jo l 

tPii'htnl ;i appíTder. minnK* r * a  A m íe r ,  k  ropcasion  dí>s 
1 ? /  prafert d 'un  paouet-pcsíe i  n i »

sn i,i*i* I.,,. pnvíñs i'imi.'Hí'Boeralont fc lo  díw>m bre  
poiir c f  t im iiner le 25.

L a  relsTe d e » E.A .T. du  front
iw ii 'í  ¡.¡-..¡...sitioi» v;>airt la  rel^vfl des H„\.T. ge 

Ies uni!!*? císnibattact -  Tiennent d ‘í l «  :

L-apUyité é c ^ m iq u e  de  M ír e  P *y 3 ue saiiralt 
aasun*e que par ia v icto ire  de nosarisca

*  fE m p ru iU  .X tíw ittL  c’esl 
íCTdre ee lie  w ria ipe  plus déi-jíiv«. «b ré o e r  ía r f«-  
r e f  de la g^(errf, pour 7o»T«J*.*r eosuite Ilbrement 
t  la conquéíc « e  acaveaux ‘df-toucbéa.

La  v id o ire  foiHpíétí', c'est la r^prise certaioe 
des a ffíire s  et la s t ^ r i t é  du It^ em a ia .

I ’our x 'e i>^s.w  ren »«li¡sseu r, pour compléLcr 
Ja M tíflire de nos soJdiís p i r  uoe v ic to ir* ^ o n o -  

il fau l .que h i «  iadu5trií>ifi n 'bcsitcnt pas 
k  fou ra ir aus a r m w  fraa fjia es  T irgen t <iui ^  
le »e r r  de 3a ^ e e r e .  ^

S o m rñ re  á CEm prunt X<uion*l, c e  n'est ñas 
iH iinolu)!«er ses ri^iLaus.

La  Iií»nle frao?aise « '« 'ta i íg e .  s'achfeto e t se 
vend avec k  plus g r*B Íe  ía filitó .

l i l f e  de Reate, on obtient sans délai 
«  la fcn q u e  (k  Franee des avanres qu i s’^iéveat 
jusqu a 80 0/0 de ia valeur áu gage..

En idemandant des a'vajiws Ji la Banque de 
íra o re . Jes porteurs de reate t«nser\en l la pleine 
propri.-W de leurs litre*. ns b^'^iéficienl de la 
nausee et peuveol. i  leu f gré, r e ií fe r  ou vendré 
leurs iilres.

1 ^  fíente f r tm ^ ite  sert de CBUlion á tous ccux 
qui onl itesoin d f  erédit.
_ Sovs '-rire  ó l 'E rnpm nt 4c la  D é fen ie  yaiionaie, 

c e « l  rollafeorer á la v ie io ire  décisive qui nous 
rendra maltres des tarifs de douane et qui noua 
p i'rm eltra de défpndre le Iravaü natiooal en foute 
indtpendanoe.

Le dram e du canal S iint-M 'r»iii
JUue Cósariiip Lícupeull, vingl-si.x .ms t n 

PTlitfii iltí iTols niis nt dojiU < íir  h' ..
L'Psjt fi ía ^ r r .  iP  ip  aoüt dí’riiii'r, .suu iiidi'i üu
i.j*rah»ü 1-n iiijle . i-ejwgrait son regíji.’ nt ; 
to e  Uii».iirsiun ai'ait árlate le maiin m‘'j .r  
epoui. et \liii! Lífur«'iiii, <t cn'épe n‘ " 
cure calHiéP. marrtuút viíc rt iiiíeflrt“u.~'... . i 'J . . ,  

"^'upapiie de M, i ’jddTVá

. Aa :^,rieu de la passerclle du cauiI Ía i'. '-M » 
j p í ^  Ji u  Wiu fniairt á reau «a  -rlaui ' '

' ■-* '‘níant ! • EM eífe aikit »
¡ p iw  dans le canaj lorsquií Jts dfux 1m « hui‘ - = --»
' üuaul á i-mfaJTt, un i  ^
I -M. , r. r*Uit piirtfí á son  « v o u r s  *-1 s\ íü  , W*

se i pcmr ]s ranieuer saiü e£ sa u f .-m)- l i
l^-'vsut 5a síSiéioe eftanifare owT^eliünní-JIo «  

f .- -p k ra i*«a i< . Uwr, Mnoe W n ire u i l  a  rewreüc rtra 
f!“  • f , "  ® '^ lan t su r  k  compte d 'un  a « ^ ,
-. . tj.c  a  eti- poBdamaée 4 une aeoée d'enijjcÉ 
-üBii avee surata.

U n  A n siá is  bigam e devant les asái írt *
rn  ABtpLaá. Waitpr Spolt Sebmfth. de ma 

*ept ato. rtjHjparaj^ail, lijo-, devanl le Jury de

Eo 1P98, U éj)'ii>5tó <i Lebdiree mías Kate MU 
3> a 'ec  9ca cHfant aprts qualuiji

n  r á l  sU n s líL ^ r á Pa rts  «o m n w  p r o f i - s s w  d 'u  mol
, rí>quíl.- (if Mnie SebnUth. ie uWwoc fut i » «
Je M  n t iv ^ ]^ . Jíió. aiais le jujiWHpnt dev “
flnjüf qu au Iwii. -ií mx njois. Entre t«nnei le pn 
d a n p ^  couv^l^l en sPíoedes itwvi a\>-<- íioe 
Panrjeaof, MiJe \jUer. -qn'll sú>ai>doiin*it au í> 
atüiA. dfíefis***r d «  bigwae. M- RfuJunet «

^ « T s m í T i u S .

l r a v , u r f w ¿ f e . * ' ^ “ ’" '  ^  ^  coiidam aé i  »

IN F Q R M A T IO N S  J U D IC IA IR B
L e  l i e u t e n a n t  P i c q  e t  M  "  £ s th «r

fi 
mal

^ l e  Estíw  ^ i .  au cours d’uue oooftwalaUon 
í  Umirtteau*, \itri<»l» ]? lieut/'nsi*Jia h i.T ,  par M. (J«iiAar*>n. ¡u s '
trufltK», r, nK-iripíí» a r«N»Du sTnir nmitAdité • 
p/anoe. Edle a nianif<K4é des reerets ^  n'avwr n 
gfaTjiijí'jit Lí«íSB¿ roífifjer. Par MBtrr **11*. 

^  ««peíftM rs qui dani 
Thé

VISITEZ LES GRANOS MAGASINSDOFA'n
ptrl
ñ-c

PALAiS DE LA NOÜVEAÜTÉ
Confectíon, chapeJlerie, etuussnres pour o—  

mes, d a j i i «  e l eníauts, spécialité iwur niilitai 
lissa i, fourrures, lo ile, blanc, lingeric ete " 
b ihers par miliiers, siége.% Upls, Lenturcá," 
Ménage, cbauffage, éciairage.

SITUATIONS Brochm  esTojée frasco. 
PltíEB, B*d»iari F«iwuHn, II

FEi i;.i.irrov n' • E sm .sjoE  .  dc  1* octobre 191fi
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La cotelette a la victime
rom án  inéd it  

p a r  C L A U D B

L e  som m eil, « » - e Í l  du passé.

.\li! v iv rr. V ivre, conseríer la v ie  pour re irou - 
ver n - et veagerL . l i  va, Iw it faible
qu il p<\. t<-nlt-r quaod m fm e de se r e h iw r  dans 
|a cí)-!-> la Msile JTtraite ijui luí soíl ou-

La ) . ;•  O iílo ^ é e  esl ixmss^fe iiruapR-Bient. 
LII huLüinr* i^Tijainbe I?s et raiuMHí^ ira -
cas ;' . íois, la deniifere faeure d'Ignace est 
vünu.-, mai- au naoiaá il vendrá chéremcQl aa 
ni()rl...

IJ einpoiínic un chandelíer restó dtífei.at sur la 
cbeasjuHf t-l. lr<-i.uchant, ü  i'é la iiee sur rkem ioe
i l  l<- |i:-iu:l á  la giirg*-.

L'lin.jiii.i-, oiiiiíarrassí^ par ua paqoei qui ri»«4^e 
ou Liiu', di- -ann bras n a  pas eu le tem pí de se 
m.-ün- e'-. garJe, mais devanl la face b a i ^ i l l é e  
de « IX ! du {.-arde suisse, i l  pou^se un cri ;

—  Isnai-c!...
—  K a r i 'i 's e i. . .
C i> [ .\ui\-i-,.-,o. Dans qu d  aeeoutrenn-nt!., rn  

boim.-l ik- fou ira re  su;- !a (.‘ fe. un habit de sarde 
níiti.inii! sur li._ do-, un artmd saliire k Is —uJn deun 
pistoiels passé» dan> une ínonne oeinture.

—  <it)d in ! la ; crie lyiiucc. Toi au:-. î ? Toi ?
•iVUiu íNuiTtsse a Im -ié  tomljer íon  sabrn (?! l<í

paqueL qu 'ii lenail. et qui roule k  te fre ... «z ie  t&te 
cüuju-c. Kt (••>$( lui qui c r ie  ;

— (iráce ! Grár-o ’  lenace... Reeflnaaií-m oL Ke 
me fais pas de mal... C es i moi. Xareiíso. Ton  am ;_

— Bandili... Canaille:... Egoi^cur! Toi aussi tu 
as exterm iné mes ramarades... mes fréres... A li 1 
Diassjcreur de soldáis?... Je vais t'éirangter...

—  Tais-toi, Ignacel... Tais-toi... Je te ju re que Je 
n a i tuíí personne... lis  on l tout e i i e n n W  en b ti, 
dans les cuisines... L e  <>aisinipr ohef. 5!s Totií je ié  
dan.* la marmite... lis ont supplirié, éve^ lré  to jjl 
le monde... J<« roe ^ i s  sauví... J’ai p ris  Íes habiU 
d ua iiiort... J ai fa ít í.€iDÍ)laiit de fa ir^  comido <‘o r, 
san» qw .i jls  m 'auraifBt taé, tu ccaiqjreQds

— fu ía  ?... in tm xjge I^niare en iH «)lrA a i ia  téte 
dwMpitee sur Je pla&pher.

—  ^ a !_  c'est mu sauvfgarde!._ I3s m'au- 
r a i ^  tu í. ««n s  fa „ .  tu ooiaprends!... A lors í^ i  
raa*i3 «í ^  ílans Jardín. Je n’a i ñas tué, je  te 
JUTÍ.

Ign tfe  a < i«}npri?... L a  jouTBée a í*p a iü a il a a i  
íígor^ura. S i Ton B 'a3»ara jt }ias aussi f á T » e  
MU i-ui-íiHMnci. íU  íw js  abattent sans ré íH issií® ; 
^ar<■:--• a  burlé av^ec les toups.

I jíM M  jpt.'fTOil un 1‘halne d 'or qui briaoue- 
bale au eou de Narcisse.

—  Í i  f a ? _
Nar-'isse esl c> 'D j^e.
—  J-a fnarin ile eát renversée, fao t eo  nm asaer 

les aoiT44ux!
—  E l lu  -e# entré ic l pour voler, d « n & »  lea 

assa¿i)"<!
—  t:-H que je  «lange, demain.
***, appartient auásj aux voleursl Le

:ii;in.l'; ó•. I/tiace ne raisonne pu-;.
L jn ílin c t  de la com ervation a repria le dessus, 
n on  que ¡luisse !:;i ven ir le aaltit, ii •'? - ffiiír  T,i < i

'’ f  11 d iw u le í,. I d » I 
ifi, ..-..r ¡■•’ ie 4e_ Sa déoii^i^R est prise. I

■ ' - 1' ;nc ,

Ignace voH  l'jgnoble peur qui fa it pálir la C«l 
du maraijton. ^

—  .Narcisse, i! faut me sauver!
X a ir iR ^  tremble de tous ses menibre®.
— ' Mais ils ont tué le táicf, Ignare. un liofl

<fui faisait d ivinm ien f les bouciiées á la Lwt/I 
fca. un grand a rtille . w ien l : .. MoH aux S 
s «  i™ • En bas, c'est un hachís de c o c f l  
biJs m e voit-nt avec toi, íl.s m’ égorgeni

—  A'arcisse, tu \-as me Jaisser assassiner 
u »  amj I..

^  grosse flgupe de Narcisse se d ó c o ia p o í» »  
iu lle  M tre  sa íerreu r et le sealimenl dan i 

le lie  au garde suisse. ^?nai-e le  r ^ r d e  
des y e u i t«T íb Jes ,' oe fantiSme de soldat 
sa i^U nt « t  noirci J'épouvanle.

IJ réjwnd, la v o is  étranglée :
—  Je vais e s s a y » . »
L e  eon^at qu i s'est Jivré dan<i la consci 

?.4 ^  achevé par la  \-ictoire de 1
t ié  floeie, et i l  aHícuIe, hénsque :

—  Preodá ?*_. Enléve ta casaque.
O ter son u a ifon x »?  Ignace a un eursaut
—  A h í m ille  d ieu iJ  l¿iaco... Si tu n'ealtves 

ton uniforme, noua ton&ons tous les deux t 
la  mémc poéie k  ir ire . T u  me fais lu er avea 
je  le  dis!

serré la  main de Narcisse. II a dépo 
son uniform e et passe Thabit de garde natioi

R pc isse  lu i « s u ie  ia fljrare et lui arraehe' 
guétres. I ! coupe avec son oouteau le cordon 
la  qarue qui réuoit Ies oheveux d’Ignace.

—  Gomme fa  on ne ! «  reconnaltra pas... VieiU 
H faibles!

. —  Vions... Vien?, je  te souliendrai... Une 
nors Í.U ehftt>“au, nous sommes sauvés

Narriiise se tiaisse et rainas.'ie l’a ffreux troplií
—  .A.VÍ.P fta aiiíoiird’hui on passe partout.
Ter>« n.» •. < yeux, Narci«se le soulienl.

- .111 de la chambre maudili
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nnVrt Pod«nsac apprit, á  la Compagnie des 
teLeeries Mariti.nes, que la Fortuna é t ^  atten-

•  ¿ Bordeaux dans trois jottis, c est-a-drre le

¡.'ari ranienait Mme Pwiensac qo5, no- 
J^ant ia guerre, avait voulu a lk r voir une de

X. _ Bueno3-A y r « ,  Et, bien qu'Hn-
rtl aimát beaucoup sa femme. il ne considera pas 

tnélancolie la fin de ce qti’il appelait ses vacan- 
Vree le Tctour de Tbércse cesseraient les bon- 

flánerics au café du Théátre et les grasscs ma- 
*^*Í.^KBées an l'f- Mnie Podensac, malgré la ciiiquan-

line dépai^MÍe et une aK>réciable corpulencc, dé-
,lovait í'aní la vie une activité terrible et bouscu-
¿ s 3D i pitw le pauvre Potlcnsac, qni fifait doiix.
A  tout bien examiaer, les «  vacancea » . d ’ Hu- 

» e r t  n'avaienf donné lieit á aucune excentricité, at- 
u- -wi wdu nue le brave hommc manquait d’argent.

*  Le ménage vivait de petites reutes anxquelles 
i'ajoutait la iiiaigrc retraite de Podensac, ancien

II ''•^■Bnploré des donanes de BordeatiA.
Jl 1«  j_  p^^dant mon absence, avait déclaré péremp-
"  lirement Thérése, ta retraite te w ffira.

% commc Podensac esqiiissait tme protestation 
imide, Madame avait ajouté :

' — Si tu ne t’étais pas marié avec moi, il aurait
bien fallu que tu te contentes de ta retraite, n’est-ce 

*■ a « ? Pendant mon voyage, tu redevieodras céliba- 
aire; par conséquent. il n’y  aura ríen de changé ! 
II (aiit íaire des cconomies. Je vais dépenser pas
mal d’argent. _ . . rt t. ^

— Et tes dix raille francs ?... avait ns<{ne Hubert.
— Mes d ix itiillc francs sont intangibles I Je les 

ai amassés sou á sou depuis plus de vingt ans que 
Dous soinmes mariés. Un jour, ils nous seront útiles, 
u l’un de nous deux tombc xnalade. Laisse-nioi diri- 
ger nos aEFaires... tu n'y connais absolument rien !
■ <1 Dire, songeait souveut Podensac, qu'il y  a lá, 

dans ce coffre, d ix  mille francs qui dorment et que 
Thérése, non seulemeot nous refusc la raoindre dou- 
teur, mais qu’elle se refuse méme á acheter avec qa 
dej bous de la Défense, ce qui rapporterait^de su- 
perix'S intéréts et ferait plaisir á M. Ribot. Et Thé- 
rcíc clit patrióte 1 »

**•
l.e diniaiiclie matin, en ouvrant son Journal, llu - 

bert Podensac lut avec stupeur que la Fortuna  avait 
éié torpillée par un sous-niarin boche et que I’adini- 
rable paqnebot s'en était ailé par le fond. en cntrai- 
nant tous ses pass^ers l 

Inimédiatement, Ifs  inappréciables qualités de Thé- 
rcie apparurent au veuf. La  mémoire de la pauvre 
ínnmc s’auréola de gloire. Hubert pleura.
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Puis, lorsqu’il eut finí de pleurer. il luí fallut bien 
songer á organiser sa Vie sur uii plan nouveau et 
cc souci commen^a d’attenuer son chagrín.

Tout d’abori!, il alia voir son vieU amí Lacaneau, 
auprés duquel il trouva du réconfort. Lacaneau fut 
parfait pour Hubert. II ne lui tint pas rancune 
d’étre resté plus de dix ans sans se niontrer á luí. 
C’était la faute de lim e  Podensac. qui n'aimait pas 
Lacaneau —  on n i  savait pas pourquoi —  et qui 
avait ecarte tous les aniis de son mari.

Avec Lacaneau, Hubert retrouva Biganos et 
Saint-Magne, deux autres bons vivants. qui aiderw t 
Podensac á oublier sa peiae. Et cela alia assez vite. 
Hubert réapprit les joies de la inanüle, et comme 
ses amis l'avaient traite au «  Chapón fin » ,  il les y 
traita á son tour, et l'ére des bons repas reconi- 
meiiija pour les vícux camarades.

itaintenaiit, le sentimcnt de sa lil>erté grisait Po- 
densac. II s’étonnait d'avoir vécu si longtemps dans 
la terrear des scénes de la pauvre Thérése. I I  res- 
pirait: il rajeonissait; sa voix a^-ait pris de Vassu- 
rance; il rentrait á l'hcure qui lui plaisait et ne se 
íevah plu? avant midi !

Cepcndant, ce que Thérése n’cút pas permis, il 
avait gagé une domestique pour teñir son ménage. 
Son tralii d'cxistence s’était sensiblemeiit modifié et, 
au bout de trois nwis, la cachette aux dix mille 
francs avait été plusieurs fois visitée par lui et sen- 
siblement allégée de son précieux trésor.

Certe-s, Hubert cntendait parfois, au fond de lui- 
méme, les reproches de sa conscience. I I  se repré- 
sentait la sage et prudente Thérése, écoiwmisant 
avec paticnce et arrondissant son magot. Rétrospec- 
tiveinent, il l’admirait et, par coinparaison, se pre* 
nait en pitié soi-méme.

Mais il tombait vite d’accord que, sa pauvre femme 
lui étant bien certainement supérieure, c’eút été folie 
k lui d’essayer de 1'ÍEniter, et il prenait son part! de 
sa propre indignité, qui lui apportait des compeii- 
sations appréciaWes.

Et il en était lá, surpris encore et charmé du goiit 
nouveau qu’il trouvait á rexistence, cntouré d ’amis 
aussi insouciauts que lui, et remettant la sagesse a 
plus tard,' quand un beau matin, alors qu il dormait 
profondémciit. un bruit infernal se produisit dans 
son antiehambre et, tout aussitót, par la porte brus- 
quemcut ouverte. deux étres extraorduiaires firent 
irruptiwi.

Thérése Podensac, en un accoutrement <Í€ carna- 
val, les épaules couvertes d’un vieux chále vert et la 
tete ornee d’un chapean tyrolien, se campa devant 
le  lit, en tenant par la main un niarin ahuri.

Hubert se crut en plein reve ; mais une vo ix  bien 
connue le détrompa aussitót :

—  C'est Tüoi! Cest m o i! C'est m o i!... E t voici 
mon sauveur I Cet homme, Hubert. c’est Plouhinec í 
S i tu me revois, c’est gráce á lui! C ’est lui qui, aprés 
le torpillage de la Fortuna, a su me maintenir sur 
les flots déchainés. C ’est lui qui m'a hissée sur ime 
épave. Ce sont ses signaux qu'aprés trois jours
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d'agonie un voilier portugais aperqut, enfin! Plouhi­
nec ne m'a pas quittée. Nous fúmes, sur le voilier, 
jusqu’aux Nouvelles-Hébrides... d’oü noits revenons 
aprés mille aventures. Salue le héros qui t a con­
servé ton épouse et domic-moi la clef de inon coffre 
pour que je  remette á Plouhinec les dix mille francs 
qu’au milieu de la tempéte, seule avec lui sur notre 
épave, j 'a i proinis á son coarage s'il me ramcnait 
auprés de toi !

M ontboyer.

-Le drapcau de la  míssíon Lenfaftt 
aux Invalides

he drapeau de 3a nitssinn Lenfant, offort  ̂ raoadémjo 
InscriptiMis et <ít retmuvé ito s  le

eabinft (bi semífaire pírpélue! dans 1 «  coDditiJiis 
a relatt^A a élé retnis, Iiifr nirtm. g¿- 

uéral Niox, ^uvern íur dfs InvalidiM.
M. -MaiU'ii}»' C.rolset, adminLstrr.t.íur genéral <iu 

CDlW'f?e de France et président 'Ir i'sc.'Kinnm Ins- 
cri»Ui>ns ot Beiles-Leltpes, arconiixigmí de M. Autoiie 
ThonMis, vice-présiftent, et di’ M. Ri*n>5 Cagnat. 
tajpa pcrpOtaef, qui ;i effectuii te don Ju glori<’ iis ein- 
blfiine.

La cérénwole a été strictPiiíeiit luUiae.

S Y M P A T H IE S  E S P A G N O L E S
JJS PoMe ratnla a onganis^ la swnainf ileraK^nr. au 

b¿ni5fl<s2 des bkssA» au PalaU' d?-; BcauT-Arts,
¡l ©acwtone, une fiMe dont le suocOs a dcpai-'sj bratca 
ks espiéranoes.

L€S Mnsuts irte l ’Enteii'lí'. toulPS les •personnaliU's m  
vue des pa-vs alliíSe avaienl tenu & pépundre au vibr«nt 
appel de M. Rjvere di Ri%-era, d»5putií aux Curié» et dl- 
rectów du Poblé. . .

Bceuonup d'Espaíivote do iM fqui íiisip=nt avec '•in- 
ipressiesnenf cettc oooasion d’a fflm w  leurs sympalhtos 
en-ivre la Franoc. .

T,ft Mte se tenntna par le cíi.inl de La .Vurs«íiwix'’ , 
eatonné par tout; ia sálte et par l't;xúouilion úa la Mar- 
clifí roffole tspa/tndie. . ^

pwídMit <ie la f » e  a  élO vereé i  la Croii-Ronse
fraiiCaLse.

BÉNÉFICES de 6ÜERRE -  IM POT sur le REVE*<Ü
COMPTES INTIMES, par Henry LEiiouTUBiEn, 
doeteur en droit, adniiuistraleur judieiaire au tr i­
bunal c iv il de la Seine, le livrp coinptable par 
f>xoelIence (failans commentés, déductiniis, etc.) 
Hugonis, rué M artel, 6, París. —  Reliñ í "  : 12 fr. 
veau canfrontée avec le lieutenanl Picq.

s=/^as

o / ^ O t t í é ^ ^  VtKJ I

a u ^ c j s r i o o f i n i e f ^  d e ^ o £ r r &  B 

I e f e -  ¡g

I B O U IL .L .O N  0 X 0  I
10 Ceol-le Cube. DaBStonlMliiseisd’iliBíDtJlIin. ¿i

/=•/=”  ■

n

couloir psi déserf... Pcrsonne ne les a vus sortic. 
I fa  Mai'.soillüis sont sans doute ailleurs en quéte 
d’a«|r.-< viutiínes.

Ignai-i- entond Narcisso qui lu i dit :
— Tu L'appellps üerm aia Ooquclet, de la légion 

ilaucoiisiMl... J'ai vu (.‘a dans les papiers de l’uni- 
Í'-Tme...

Le gi and csealier est rem pli de gardes naüonaux 
et d'iñsurgés.
.— i*laee. citoyen !... l'Iaee pour lu brave qui 

’^ i^ t di- vcrsLT son sang pour la oalton... l<‘ ur crie  
Narrissc. '

— Vivt' la naliou !... répondi'nt les insurge.'^..
, -  Nüu.s le vengcrons ! d it  un homme qui bran- 

d il un cuiiteau. ,
— II s c if vengi* lui-Tn>‘me. Regardez. hurle Mar- 

cisse dont !•; fciraj=. passé aulour de la ta ille dTgiiaee, 
tri'ndjli'

il haus.se devant lu i la téíe coupét'. qu’i l  tient 
par It'a (‘heveus.

Ignai'i* vi,iit toum oyer au bout du bras do Nar- 
:iss'! la aux yeux glauques, le regard stupéne, 
a byuc'ho tnrdue d’épouvanto : c’est celle du mal- 

heureux Jacottet! . ^ ,
— Vivi' la nation! M orí aux traitrcs! hurle la 

pfpulaP<‘.
Ípuui-H II.. vcut plus rouvrir les yeux._

le conduit ver» ío salut, guide, preserve, 
d«livré par l'affreux tali¡5man, a ehaqitñ instaiU 

í l  devant lequel d 'od icu i cris de jo ie  s ótó- 
■'onl... le ehet di-capitó du camarade auprés du- 
^upl, iii-ux hfiures auparavant, en brave soldat. 
í«nace Champo» fa isa il le coup de íeu  pour défen- 
'Ir? sa cijnsigae : «  La garde suis^e a l’ onJiv de nc 
P'-'int vi. forcer. »  u

iimnfí* sauv¿..; ?auv<t par marmitón laeiw 
'  t l'üliu'il (>t i »  m irado odicux de la tétc_^du raar- 
y  ■ lar,iii,.r, ndiqu»' et trophé** aedam-’-í par a 
J'-i '.I* !■ i),. -aiv'. t/ombrí’  doiitniir>''u?t’ <if* ía co i-
tet .■..’ i.lml. ('.‘.‘-l lt‘ mirai'K'... II;* ivasr '̂-nl...

Les oi-jpaux chantaient; un vent fra is m otlail 
un I(5g«r frisson .^ur le  fleuve, dont les eaux len­
tes á'óooulaient iratiquiHes; l'aube naíssait toute 
rose, lorsoiiñ 1.3 íaux Nicolás Banvalel, 1 ancien 
zarde suüse Ignace Champoz, révejllé  par le ga- 
zouillis di?s pi^rrots do Paris e l la fraicheur du 
matin printanier sortit enfln do son lourd som-

L'ám e pesante encere et agilée par les images 
de son •raucheniar, les membres engourdis •romme 
tDar la tragique iiuit dont i l  venait de rev iv re  i «  
elTrayanU's ix-ripéti^s, il qu illa  la  rude couehe 
ou 'il avait cboisie auprés du beau palais de son 
aueiou mallre. d6capit<5 ainsi que Meyer e t que 
JacoUet.

á un dégüisement que son honnéte patrón, Ib o r -  
logpr de Courbevoifl, lu i avait prM uré. Quels 
iours heuretix, aprés ces baures d moubliable» 
aneoisses?... Ce travail qu 'il asme repns, puis son 
mariage... Ignace penaait k sa fenama et son en- 
fant dans le  modeste e l  paisible logis cu il exer- 
gait son m éíier de fabricant et de réparateur
d'horlogerie. . i o

Pourquoi a va it- il abai|lonn« lout cela .
Un ém igró qui avait passi^ un mois auparavant 

dans son v illage et auquel il ava it acheté un ca- 
í'het d'a<^te que le pauvre homme éta it contramt 
de vendré lu i avait parlé du n  París plus tran- 
qu ille presque délivré de la  íac tioa  terronsle. 
ün uouvait done reven ir i  París 1

Depuis cette visite, un se\il souci 1 avait hanlé . 
r e K  a  Paris. II le íallait, il la v ou la it  I  ne 
uouvait pas ne pas le  vou loir. L n o  irréssstible 
forcé l’y  poussail. l'n o  iovisib le mam avait p f e s «  
le i-e^sort de -a d*HÍiiu’e, le- nii>u\oiiH.‘ 'i-  ••'('lait 
traiismi-'* aux louagi'S de sa yo lo iilt. Le-. •• 

■ roues étaient vngrenees eur Ips grando-, le ba-

lancier s'i'tait mis á oseiller. Chaqué pulsation da 
son cteur était le batíoinent régu lier sans arrét 
qu i prteip ita lt sa décision. II nc lu i apparlenail 
plus d’a rr íter cette mise en branlp de ses remordí, 
de ses regrets, de ses souvenirs, 1’cuchaiiu‘ meut da 
la fatalil?.

Pas d'etfet sans cauíe. L e  bi.>n appelle le  bien, le 
mal appelle le mal.

Le  i-rinii' appelle le chatimenl.
Bt il était partí, di»ant ii sa fi-mmo qu'á Paris 

de grandes vcntes avaient lieu  e l qu 'il aurait l'oc- 
caaion d’acbeler des b ijoux ^ bon compte. A  ü e - 
néve, un cuisinier qui paríaiL pour l’ Italio lui 
ava it cédé une partió de ees papiers. EL il était 
maintenant á Paris, cuisinier, 'lui qui ne savait 
r ien  de la cuisine.

L'ancieu garde suisse descendil vers la berge. 
L e  ciel rose devenail rouge; l'eau se colorait de 
pourprc.

Une grande p a i i  envahit Ignaro Champo^. T ie  ! 
T ac í T ic ! Tac Son eceur b a lU ií á graiids eoups 
réguliers. Bon mouvcment. rpssort solide : sou 
heure, l'heure de la revancho s'avan?ail...

Chacun fait, ic i-bas, ia cuisine qu’il peut

L e  ciloyea >VponmPÍ“ne Cadouille é ta il un 
hommc tranquille, dp paisibles liabitiides et do 
plaisirs paeiHques. Oetle espéce vegtHalive dotre^, 
Qui s’accroohc aux muraiües comme les moisissu- 
res et les foogus, tient de l’animal et de la piante. 
Collés aux pavés des rúes et aux moeilons des 
•maison?, rien  ne peut les en arraidier. Les j o r ­
res les í^ eu tes , les révolutions font ragp. autoup 
d’eúx • il9 continuent de v iv re  prisatres et luouí. 
lis  sont in-ionsiblfiá et poursuivent leur esisleace 
cAsciire et réguü^re san.s autre pas-iion que Icurs 
np'íilps habitudes médiocres, élriqupp^ mesqui- 
n-.-', mais ' ’u i leur donne um: v ila liíé  inuuie,

(A  sitívre.)

Ayuntamiento de Madrid
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(  B L O C = N O T E S  )
L A  J O V R S E e

V i t e  á  so u h a itcT  :  a u jo u r d ’i iu i  lu e rc rc d i x8  o c to b /f, S a in t  L ü C  
d e m a ín , S a in t  S a v i x i e x .  '

—  A  3  h e u re s , C o n fé r ^ n c c  fim n iV i/ 'j:. ' Sa^úh  
B e r n h a r d \  i»ar M . H e n r i  C a i :i.

—  A  3  Iit'i*re« 'r . i n f e  ¿  ía  C h a m b r e  r 'r *  D ip u t e s .

N O V V E L L E S  D B S  C O V R S
—  S. 3/. ¡ in i t 'i  •" de R u s íit  et L L .  A A .  //. les o^^ndés

p a t i i « ' l s i e r  p o u r  Ic  g ra n d  q u a rt íp r  j c
n t ta ] .

C O R P S  D J P L O M A T IQ V B
—  S ,  r  V'\ L ' m a r q u is  ó e  y u io j ín d ú ,  a m b a ssa d c u r  d ’ i^ sp tsn c  

F é t r o g r a d . n ‘lu u u *  r^j^indr/* i o n  poste.

IN F O R M A T IO S S
—  L e  ,‘ r i7 :.'e  / e c q u c s  d e  B re g H e ,  <iui o r g a n ls a  R o n ie , au  

^ !.ru ie t  j r in tím p s , u n e  c x p o s íü o n  <Ie p e ín tu r? , d essin « , g ra v u -  
r e s  re p r« « -n tan t d e s  s c é n «  d e  ju e r r c  s u r  n u tre  f r o n í ,  io a ta lle  
a c tu e llc m c ' L á  M iIa n  u n e  c x p o sít ío n  a n o lo g u e , o u  fig u r e r o n t  á  
i6 té  d«8 to ilrn  f r a n ^ Í P f »  d »  cvu vrcs d e  to u s  Ie s  p a y s  a llié s . 
S .  M . le  ro í \  ic to r-K tn m a n u fl v íe n t  d e  c u n fé re r  l e  g r a d e  d ’ o f-  
f ic íc r  d e  ;2  C u u ro n n e  U 'lta líe  ¿  n o t r e  c o m p a trió te  q u í, o u tre  
c < u e  d e  p c in tu re , o r g a n ic e  u n e  s a íso n  d e  rau
%inn& f r a n ía i s e ,  ita Jíe n n e  e l  ru ss t ' á  T u r in ,  G e n e s , r io r e n c c , M i 
lu i\, H om e e l  X a p k s .

A ÍA R IA O B S
1í i - r  a  c i é  c é le b re , en  r c | l i s e  S a in t -P ie r r e  d e  C b a illo t , le  

Tn an «gc \la  U fu/fUO H t C h a r le s  C o lle t ic ,  du  r é ji it ie n t  r i 'in fa n -  
t^ r íe . d e co re  d e  la  c r o ix  d e  g u e r r c ,  a v c c  M U e  Ú o t i i d e  D v b o U ,  
d e  L i l le .

N A IS S A N C E S
^  L *  »/r V V ;:fir ,w :j n ée  F " - . - r  y  P lc a b ia ,  a

t u  m o n d e  un  li ls ,  O u /.

D E V IL S
l o r t a  p o a r  la  T r a n c a  :
T iE R iK  Q r i,f .  » j  n -D auch/vrt, eon seU icr m u n ic ip a l d a  q u a r lic r  

í  heuif^i r e n s e iÜ e r  g ó n f ra l dg ia  S e in e , c a p ila in t
. . i. 'c^ ré  de la  u o t x  d e  ffH crrp . dans la S e m m e ,

¡ t  S  o d r l i c .  ú flj de c in g  ans. . - I r i i ' t i f ,  é rn d it  e t  le U ré . i l
Ic is se  dt7 i'<s r » r ^ - "  t . »  re m a rq u i's ; i t a i i  m emt^re de f^ lu s ieu n

' “  ‘ 'U t r in r e s  e t  a;vr<f eueeédé á s e n  f i t r c ,
f l f .  M u m '  u i ! f ju c n u n -B a u c h a r t .  c o n s f id c r  tn tíH icipa l. . /r
i j  d iC e iH Í'n ' l y i o ,  I I  ¿ ta it  U  sixiC'nr.f ch t J f  S(^ñ g u a r t ic r ,  á  ¡'a s - 
tc m b lé e  depu is  j ^ j i .  —  V .w h  M a y  E l.  c<?mwfindani
OH i$3* — Daniel M k » t i a v  bH M u u .B b . sousĴ cu-
r -y : tn !  ^¡: i i '  J 'a r i t l ic r ie .  —  C iia r i.e s  I Ic k k ih c ,*  s o u s lie u te n a n t  
d i u f a n l t : : , .  —  Noixak P a ix c E , a z u ü fu r  ó r  l 'e s ce d r iH c  a m f‘  
r ic e -K f .  —  R e c k a »ü .  b r ig a d ie r  ú u r lU le n c .  a U a -h ¿  ó  l 'ln s -
t i f u i  P a s ie 'ir .

—  N o u s  a p p rc n o iis  !a  lU ort g lo r ie u a e , h  T á fí*  d e  2 3  a n a , du  
m a re c h a ! rU's logÍ5 J l a u 'e t  Pcínsor, njlo ’ c  a v ia te u r , tu é  d a n s  la  
feonunc, le  2 2  aoCit, a u  rn u rs  d ’i>n r e f la g e  d^ artillerie .

II  iT a i i  k w  c ¡te  A I ’ o r d re  d e  T a rm éc  en  c r s  Term es •
= P ilo li*  rc n n rq u n b lc  d 'alIanC  « d e  »-^>g-ffo¡d , to u jo u r s  vo lo n *  

t a i f c  p o u r  l e í  m iss io o s  I r s  p lu s  pén n -U bca.
•  A u  c o y r s  d e  T u n e  d V U e s, le  « a  a o ú t  19  rC. a  eu  so n  a n p a re il 

a t tc in t  p a r  un  ob ua c t  a  é té  g Jo rirn w **ii;n t tu é . s
A u c u n  f£ ;:c*ti3rC  n*a riivo>«í.

K o u s  a p p r e n o n s  la  m o r t  :

D u  e o » im ,v i J , i i ¡t  d \ : n ¡ : i c n c  . ¡ I f r e d  B c n : j r d ,  a lta c h é  d c p u if le  
«IHiut d e  la  g n c n  c a u \  a te lie rs  d« co 'n stru cü o n  de I 'u t e a u x  •

O u d c c u -v r  H t 'r r i  - f  “ j ,  tnédecin  d e  Tétat c iv il  á  P a r ís ,  dé- 
fc d c  ü  .M o JJtp c lIu r  a  -o ix a n te-d o u z ?  an<. p í r e  de M U e A lic e  
l l a m a s  (Ic r O i* e r t ,  lx 7 .u - j< r c  d u  d o c io u r  A lb e s , m é d e d n  d e ®  
a » ik «  d a h c n é s  ;

P e  M m e  x r u v c  B a u b ii jn y ,  n é c  G o u f» l d «  F a l l ie r e s  ;
V e  l ^ J y  i ’ o n so n h y , ve u v e  d u  g e n e ra l P o n s o n b y , s e c ré ta ire  

p artJC u Jier d e  S .  M . la  re m e  V ic t o r ia ,  d o n t e lle  f u t  a u s s i  dam e 
ti lio n n eu r  ;

p «  i f .  B a r t h iU m y  L é  C o u i e u h  d e  C a u m c n i,  décéd é  a  B o i v
LOlOQoes.

F a i t s  d l i v e r s
funeste inspiration. —  La nuR Jeniiére, vers une 

(-'■UTO. im ouvrkr coiivw ir nonmié Cliariea PctH, 6«é 
'le <3uaram<'-cinq ans, deiiieuraiit ir, bis, rué I-anzio 
ujant \oalii rpulrír choz luí en piissant par ime feii^re 
clu premier ¿lago, C5t tonibé <ians Ja eour ct sVst íu'é 
»itr le coup.

M o rta  d a n s  le  t r a n iw a y .  —  V c r s  c iix  h o n re s , l i i e r  m a -  
Im . u no  r c n iin t .  ili in t  T id c n t i t é  n 'a  p u  f t r e  é ta b lte ,  c a t  
ii io r t fi  s a b it e n w n l,  a u  m o m e n t  o ti, r u ó  S a in t -\ n to in e  
i-lto s ‘<ipjvrf-tn ‘ f  \ J e s c ím ln ;  d -u n  ti-an i\vay  d o  ! a  l i e n e  
' U)uvri;-\iiii.'> ii/i'-s 1. • o

I>a itiallieureuse, qui parall úgí-- de cinquante-<5lnq 
ans enviroii, cst v5tuo dun corsage gris el d’une robe 
i  earroaiix Wancs ot noirs,

M. Furgeron, cumiuissaire de jinüfe du ouaríier de 
1 Arsenal, a ouvert une ciiquéte.

Le feu. —  lli'-r malin, \ on&‘ lieurcs et domie, uq 
(•..iiimímT;ii,.ni ..niiivndk sV^t d.;clar>5 dans un a te li» 

UOli. avciiue Daucuesnil.
11 a ¿le c<>iij«ré apri\s une Jieure de travail par Ies 

pwnpiers dt la ruc «  SévfeTi^

C o m m u n i Q u é s

•■»»* p cm .iiji. a  2 Ji, 8D, s  la  Sorbon n e, réu n lon  d e  Ja l I ítub 
I ian<;al5c. D H cuurs de M. E in llo  B e r lín , p r e s l le n i e t  e o i f r í .  
r.-nce dp ,M. A nd ré  LeUon, a n r lea  n m u sira  • t e  ¿ « e r r r ^ í o -  
i io i/ i ig i i í  d e m a in .  ^ u e r r e  e co

l.c  ro n íc 'l l  fS i ié r s l  de la  Surieté d es  V é té ra n s  des 
Artnées tlf> T e r re  e t  d<- m -r  187U-IS71. dans sa d e ra ie re  r «u -  
iiioD , a il.-.-.dc Ja p a rt lc lp a ilon  d e  ia  S oo lé lé  au de iix lém e 
l.iu p ru n t n ationa l. W ja .  Tan  d e rn le r , c e l le  S oc lé lé  a  souscrJt 
iiii i T e m l f r  cn ip ru iit p o u r  u a e  som m e d e  p lu s d e  1 2  m llllon s .

•ws*» P o u r  c é l íb r e r  le  ss  m ars If llC , d i t o  d e  la  c o n fé ren ce  
?>^ner3le dea Allli^s 1 P a r ís , la  C ro l* -R ü u se  F ranca lse  a r i l t  
f ia p p e r  une p laq iH 'lii’  r^r-n '^rn tan t .  la F o rc é  p a r  l ’U n lon  •

'> '■ «***  ou  co n s e rvé  com m e n if-da ille ( ‘.'n itiiém ora llve . >.v*uiiio

L - f i i l v e r i l i e  F a m llla le  des F ilie s  d 'O íD cler¿ (37 ru é  
I i " a  p o u r  b u t d e  d o n n e r eratu licn aeu i a u i
I |k-> >1 u rili;W >  m o rís  ou  co iu bau an ls  d es  cou rs d 'a rts

lle*fs?arW "ou,a^éer‘ ‘‘‘ “ ”
ln 3 crl| .iion i j iia rd ls  c t vcn drcd ís , do 3 h eu res  i  5  heures

«^■■»H‘ -V e r to ) .  98, ru é  <¡i

u ir i® y r ? ; r ? :¿ r d ’ 'e“ í r ? i c T r ' í  ^ ' *  ü lsposltiou  des m u - |

C t h é a t r e s )
PETITE  GAZETTE DE LA COMEDIE

La ¡■'Ule de Vulnnd, le f>iieptacle d'bier soir mardi, 
me reporte aus |>remicres représentations de la Comé- 
die-Fraii^aisc apres la réoiiverlnif du (5 déeembre 1914. 
Des le 25, pour la maliuée ile Noel, la ilaisun affiehait 
le dramp de Henri dp Bornier. Creé en 1875, on le 
considérait ü oelte éponne c<iraiae le premier appel á 
la revauehe ; Duraiidal, «  oaptive chez Ies paiens », 
syniboiisait l'AIsafe-I.orraine. Aussi, avee quel enthou- 
siaame relÍj<ious, i'réuéiique, les speetateiirs de 1914 
accueillireat-ils leis nombieiises alUisioiis aus futura 
suocés! Üepuis ce niomeiit, 3e jjublic s'est assagi. Sa 
foi, eertes, n’est i>as amoiuclrie ; mais, s'il met 
autant d'éiiergie á la nianifester, i l  laisse paraítre 
moiiis de nervosití, ] i  est nioins exubérant; il s'afflrme 
aussi résolu, aussi eoníiaiil. L'imprcssion que je  viens 
d i'prouver est parcillc !i eelle que j ’ai resseatie di- 
jcauehe soir en éeoulant la VeiRée des armes. Les 
s^etaleurs sont émus surtout par ee qui exalte et 
íjlorilie l'áme iiafionale; on dirait que les deux années 
«le guerre oiit vivifií leur amour pour Ja patrie eu rele- 
vant eiieore la noblesse de ee sentiment.

La F ilie  de Holand e s t  j o n é e  d a n s  « n  m o i iv e m e n t  
e l i f i l e i i r e u x  j i a r  A l b e r t  L a m b e r t  f i la  e t  -M m e W o b e r  ; 
S i l v a i i i  e s t  to u .io u rs  u n  cJ o u lou re iix  c o m tp  A m a u r y ;  
L e i l i i c r  u i i  K a f fe n h a r d t  f a r o u e h e ,  e t  P a u l  i l o u n e t  u n  
( l ia r le m a ííi i t *  d ’ u n e  m a je s tu e a s e  e t  p t i is s a i i t e  s im p l i -  
p ite .

H a i is  e o i i lo i r s ,  .i'e r e m a r q u e  s u r  Ie s  }> la ces  u n e  
( l e i i t e  a f f i c h e  d e  r E m p r u n t .  N e  s c r a it - e o  p a s  l e  m o -  
u ie u t  dQ r c u d r e  a u  c-om te d e  B r i a i x  d u  Monde oit Vo» 
f  “ a  v é r i t a b l e  p e r s o n n a l i t é ,  e t  i le  s u p p r im e r  d e
la  ü is t r jb u t io n  e e  í i t r e  d e  «  s é n a te u r  » ,  q n i  n e  íigru re 
p o in t  lla n a  le  t e s t e  d e  P i i i i l e r b n  f

_________Emile Mas.

DE L'HYPNOTISM E AU  THEATRE ALBERT I '
.  d e  V i y fn is r ,n -R o u g i ',  d ra n K ! e n  l  a r-
ffS  M-U. \iUTbo »'t <ii'a5uon ^r sont pr-iiují-; de &r4-
S M itfif. d a n s  u n  r a d r e  a 'acLu aJ ité , u n e  u s s e z  v ie iJ Ie  l i is -
t í q w  f " n u n is  s o u s  r in f lu e n c ^  h y p n o -

A m m c a in .  e s t
1 a - s n c i . ,Ju d i r  c le u r  d  u n e  u& hic o ú  l 'o n  f a i t  d e s  ul>us 
L *  fí-inu ic; <•,’  d irc í^ t '-n r e s t  u n a  n á v r o s é e  s u jc t  a d -
n i i r ^ t e  p o u r  u u  l iy p i i iy [ ¡ »e u r .  L ’eB p lon , q u i  <>31 d o ü ó  
?  n ia g u é l iq u e  c o n s id é ra b le ,  s u g g O ra  i  «  6U -
ji.-t l i d i e  d e  j i i e t l r e  lo  f e u  i  T u s tn e .

í r 4 c e  .'i l 'in tm -e n t io D  
d̂ în !)on dijclcar ct J un a.'ítucieux poJieier, í t  lé *crimt 
o !  '¡)uni coinnie it convient.

rtrame, qui aurait gagní i  ftro a ^té
a o n i - f a v e u r .  II est d’ailleure f,>rt bien iou l •
o t " í? a tb ( ‘1 i m r "  M  «J V ú ü tA ;  d o u lo u r í-u s é
H  - G a s tó n  S L 'v en n , t in  t r a i t r e  t e r r i í la iu

fleux généra lea  rt'auJonrd'huJ. —  l a  D ri-m lírp  .hit-» iion  

A  Ba-Ta-C lftD . —  D em ain  solp, á  8 li. 30. r ío é t l l io n  » í n í

JIE RCRE D I 18 OCTOBHE

® íe  J ío ild í

^ 4 ra -C o m lq u e . -  Jeucli, á 7 h. 30, .V,mnn.
O fléon. —  A  8 heurc?. C r ím e  e t  cn a tim e n f.
A n to m », —  A  8 h. 30, C'ne a m ie  rt'Á ittt<riaue. 

d e  «^ D éra le  ífe p r ls c )  d e  T A n í

C lL °L y *d s f* '^ ^ ’ '®“ * ‘  —  ' ' * * ’ • u n  ré v e  (S. O u ltry ,

S S íl 'V 'í® * ' b a fla n t, le  P lv m e a u
0 ^  r-“ i '** *  8 0 . ;  je u d l e t d lm . ii
1 h ., tefi E x p to its  ( t u n e  p e iU t  F ra n ca is e . * 

N o u re l-A m h lgn . —  A  8 1.. 30. te  M a U re  d e  lo r a e t

T h  “ ¡ i \ ®  ' *  n n f id i l e .
P . i= f ,  r « « 7  / « ” *''>«'- un  h o m m e  e t  un e in ge .

~  A s  h. 30. H ad óm e e l  to n  lU le u l.
A p o llo . —  Tou s l e »  s o lrs , a 8 h. 1 5 . la  L e m o U e U o  d u  P r in -  

^ *  li- 8®- (C en tra : 7á -2 l ) 
T h éá tre  des A rta  (W a ? ra m  86-03). —  A S  heu res, la  S econ d e  

T a n q u e ra v  (M m e B crtlie  B a fly ). M a iln . jc u d l e t d t o  
B a -T a -c u n . —  Jeu d i, 4 3 ü. 30, Ca m u rm u re  '

^  S >!• 15. le  T r u c  d e  ¡a  B o n ich e .

B a?h v ,'^ *ra '?  í r d ? ^ ' ’ " ' " * -  '=*

8 f,
T r la a o n -L jT lq u e . —  A  8 li. 1 3 . F ra n có is  te s  B a i-B le u i.
Th, EéJane. —  A  8 b . 3 0 , U M e r  N ob od y ,
V a r le l í í .  —  A 8 h. i5 .  K it  (M a j D eariy i 
T a u fleT llle . —  A 2 h. 30 e t 8 ü. 30. la  B n la n ie  i e  la  S o m m e  

m iS IC -H A L L S , í t t r a c t i o k s ,  CIW EUAS 
OlympJa (T é l. Centr. « - C 8 ) .  —  a  2 n . 30 e t  8 ü. 80 80 ve­

dettes  e t a llrsctloD S . ’
^  G aum ont-Pa lace. -  A  s  h . SO, V O r d e  fa v a re .  Loe. 
^  i ,  r . F o re s t, d e  1 1  I  1 7  h. T i l .  M arc. « - 7 3 .  Lu nd l 
f s P  m ard f, m ere ., m a l. popu !. & ta r i f  ré d . P r o g r , spécla l. 
O m ala-Patbé, -  L e e  O e iir  C o s s e »  (2* p a r i lc ) ;  it fo a d ln  v e u t  

p la c e r  s o n  á ra m e .  A c lu a lllé s  m lU M ires :

" H Y G I E N E ^
D E  Í . A  T O I L E T T E

Les propriátés détersives Ct antisep- 
tiques qui ont valu au

Coaltar Saponiné l e  Beuf
-d'étre admis daos les H ófiitaux do 
Paría , CQ foot un produit de choii 
pour les usages de fa ToU eíto  1
A b lu t io n s  ¡ o u r n a l lé r o B  s 
L o tion s  du cu ín  ch e vo lu  qu’il 
ton ifie; Solnm de la bouohe  ¡ 
Lavage des f io u r p t » »o n » ,  etc.

DAN8 t e s PHARMACIE8 

S e m é fle r de» nom breuses Imitatlon#,

— Mercredi Itt oetobrv 1916 »

, ASTHME
S ou la eem en t « t  G u érlson  k a m i a  

p u  l.<  C itarelU s a u  1«  í>ss(1f> K O r  I C  
!  fr. UB 'teiuU t PW**-—  * :  SO. ro » Si-Uiare, Par„J 
Kiuwrlitktiutar» i »  í .  ESPICigrehaaue cI.m-cu,

I 3 e m a D ( ¡e t

La Remedes Nonh*es
p o u r  H O M M E  o u  D A M E

Imitant l'or. — Inaltérablt.
etaniN 34 HEUHtt

G a ra n t í Í6 a n s ia r  baJJtUn. 
FBU: 2ati.7S Cbalat Cad«au.

«’oUdra MoDUata la Commande.
£•40 M N O r r  lll« , Horlogir-CoBttmclÉW Twbflígw,

SANTE DES DAMES
N o m b r e u i  s o n t  le s  a c c id e o ts  c r it iq u e s  q u ’o o  

o b s e r v e  c b e z  la fe m m e , s o i t  k  la  FORMATIO*. 
s o i t  n o rm a ie m e n t , s o i t  k  l ’ é p o q u e  d j  RETfllH' 
B’AOÉ, l’á g e  c r it iq u e  e n t r e  to u s . C e  s o r . i  des 
irrígu la rilés , d es  malaiíes, des bouJTées de 
c h a l c u r ,  d es  veriiges, d e s  étoiijfetnentt et 
d e s  a n g p is s p s ,  a c c o m p a g n é s  s o u v e n t  d '/ ié- 
morragies d iv e r s e s  e t  p to s  o u  n io in s  a h on ­
d a n tes  : c e  s o n t d e s  palp iia tion í de cceur, 
d es  douleurs e t  d e s  nécralgies :  p a r fb is  l,i 
fe m m e  s o u ffr e  d e  dyepepsie, d e  gastralmi 
e t  d e  constipation p u re m e n t  n e rv e u s e . ííd 
f in  la  in a u v a is e c ir c u la t io n  d u  s a n g  e n gen d re  
u n e  fo u le  d e  ra a la d ie s  t e lle s  q u e  le s  e a r ic e $ .  
a  phiébite, l e s  hémorroides e t  le s  congeá- 

t i o n s  d e  to u te  n a tu re . I I  e x is t e c e p e n d a n t  un 
re m é d e  q u i  p r é v ie n t ,  R u é r it  o u  a m c l io r e  tou - 
jo u r s  c es  in firm ité s  :  c 'e s t

l’Hixir de VIRGINIE NYRDAHL
u n a n im em en t p r e s c r it  p a r  le  c o r o s  m e d ica l 
c e n t r e  c e s  a ffe c t io n s .

O n n ’a  qu ’á  d fc o u p p r  c e lte  a n n o n ce  e l 
I a d rc s s e r a  : P ro d u iis  S Y R D A H L ,  20, ra e  de 
1.a  R w hefoacau ld , l ’a rn . P o t ir  re c e v o ir  fr a n c o  la 

•*'í® * *p U ca tÍT e  d e  150 p a g ts , s li is i qu'un 
M ü t  cc tian td lon  rc d u lla u d ix le m e , (tuJ pcrm ettra  
d a p p r e d e r  Je g o ü t  d é l ic ie u i d u  p rod u il.

L e  fla c ó n : 4 fr .  SO fr a n c o .-T o u te s  p h a rm a c lf ;.

L e  gérant :  V í c t o r  LAtjVEBGXA*'

imprimerie 19, rué Cadet," Paria. —  Volunaríl

L G  R E G Y L * ®  g u é r i í  m a l a d i e sr AhorfttAir'AB TTT*5Tr''P e« .rahoratoirft» T tEVPT M -r. H íanmnr E S T O IW A C a n c i e n n e s

La  boU e  S ir,

l

t

Ayuntamiento de Madrid
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E X C PJ  S IO R

U S I M E S  D O  R H O N E

A tté n u e  to u jo u r s  e t  g u é r i t  s o u v e n t
Migraines, Ncvralgics, Lumbagos, 

Gríppe, Influenza.
EHe e s t  e n  u s a g e  d a n s

TOÜS LES HÓPITAUX

PETITES ANNONCES
É C O N O M I O U E S

du M ercrcdi et du Samedi

NOUVEAÜ T A R IF  AD  MOT
tíR <*o-; l ie  d o u íe  uu <i<? f o n t e s t a t l o » ,  l e  c o m p t e  ü f s  

moíi i ’effevtue d'apri^ Ua réglementi de l'.idmimstni- 
ttoii d i »  / 'u j f í s  p o n e  Í í s  t ié p é c h e s  t f l^ g r a p M q u e s .

Demandes d 'E m p io i,  — — ,
Gsns de Maison, Le^ons : O  f r .  2 0  I C  m O t .

Alimentation, Animaux Divers, Appartements 
“ *ubléa, Automobíies, Cabinets d'Affairea, Chcvaux, 
Voiturts, Harnaia, Chi«ns, Fleurs et Plantes, 
Locations, Occasions, O ffres d ’Em pioi, Pensions 
de Eamille : q  f r .  2 5  l e  m o t .

0.» 
l e  mo t

T j 'ip é d l t lc n  d ire c te  pom - 
J L  m es  d e  t é r r o  e i t r » ,  sacs 
50 k llo g s . E cr lra  ] .  V in cen t, 
V an n es .

L e  TU BE  DB s o  C O M P R lM É í: 1  Ir .  6 0  

B a  " V e a t a  d a o s  t o u í « »  ! • «  P b a p n a a o í » * -

ASPIRINE^
■ o s  IN  E S  o u  R H Ó N E

^3 .a  « - « .  ~ „V . !3 Í

A U M E N T AT IO N

CRIENS

Achat et Vente de Propriétés, Capitaui, Cours 
et Inititutions, D ivers, Fonds de Commcrce, Hotels, 
yUlégiatutes, H y g iín e  et toates rubriques non spé-

= 6  f r .  3 0  l e  m o t .

, -if, M  eharge de rectvoir tú^  i:- ríponses auy t PdtiUa Aimoncei i.

K ÍA IID E S  O'EM PLOI i l S c t
10 iBi, iisünpuée,

T r n l  JaiiieI" ''
l . - ' ! ! . ’ . AC>-UIUI>4 -J' . 11': •. Kautuf’-yt- nc. „ tuii": Vlliitts. 

1*^ :'J • ■ :a I ' . ... ■ •.

^ ^ H 'D E  MAISON

15ultre . 

niu;'.

S.M 
l «  B O t

•'1̂  4 k .u í ta ir e  aa- 
'‘>uiro tkmaDde 

ou  deu x  p er- 
fiéAU'

M'- lU au tfu u f, T é-
■''Mur, büuues re fé re n - 

i l" iin n a ') em piu l. —  
«01, • l i i r í o r , .  I I  !• '" ! M arc- « í .  ..

T  t \ v \ L Y . B e i je ,  a  ans. 
^  nni aiik'K-n, re com m a n d í

O'EMPI.01 »

T V 'I 'IU .W ^  p o u f la  RU8 3 l 8 
^  l l t t l iA IT R E S  fou ra  
U o í i  0“  u&íne récu p éra - 

Bc^c£ ^ ^ 0 -  >-«

W CCE SSI0 N8

•SST í Me m TS  PARTAO ES 

A  TO G A T-SPE C IA L ISTE , 4, 
y t fe  Itou Scu ge.

POUR LES ORPHELINS u "m o i
P roT ln ce

J V A X -L E »- r iS 3  (A lpes-M a- 
n tiiiii^s i. M. e l  V m e  £<1. 

Lecooti. üUucallun, Instruc- 
tiuu euTauu  9 a ( c  aas. 
J^eura, suteU, u e r .  70 k liO  
fraoc^i p a r  mol3.

0.26 
te  m ot

Ciiien s p o llc lo rs  tou ies  r » -  
cps. P i-n 'io n . D ressape t  

fo r ta l!.  r r i x  t r é s  m odérés. 
B o u rs e o u , W í'v e iir .h o u leva rd  
Pou latü w ^k l, ü l.  Parla.

A  x i'iiiiT '' jn iii'. c lileQ no 
cui-iii an-.-ieo. 12, rué

R en n equ iii. _____________

loTJiuU''. y ék la , f r i f -  
/rn!l, r ile  1 a m ite , 3 4 6. 

M A R E T TE , é te v e u r (té l. » ó )  
a M uNTRtcu. (S e ln e ). 131. 
b ou leva rd  d e  rH ñ te l-a e -V lU e , 
ü 7 m in u lc í  du  m í i r o  V ln -  
C P iiiP !. cjh lens p o llc ie rs  tou - 
tea n c M ,  tous i j e a ;  c& lens 
d e  t u e r r e ;  fo x  ra tle ra  e t

A E N L E V E R  auJourJ’hu l 
m e m e : t r o l i  Jcu iies e$ 

jo l ls  p c w a  T o ya  n iin ia in re i! 
une Iw lle  L o u liw te  sable, 
p o ld s  I . » »  itram m es. —  
M, LCCIF.:^, 49, ru é  H crm el, 
Par t s  g s ' i .

COURS, IH STITU TIO N S te  m ot

SIT U A T IO N  d 'a v e n lr  est ob- 
lenu e ap rta  q u flq u e s  mola 

(1’ étucies p ra ilqu es  3 l’E ca ie 
P l¿ le r .  53, rúa de a t v o l l ; 
S9, b o u lP v irJ  P o tsson m íp o  : 
U 7,  rué de Hennea, P a rís .

0.30 
le  m ol

c
HOTELS

parla

R E > A  H ü T E L . l i ,  ru é  A r-  
m a lllé  íE to lle ). C ham bre» 

luxueusu iiien t m cub iecs , eau 
ctiaude. t í l íp t io n e . bains. 
3 & I  f r . ;  tnols, SO 6 100 tr . 
T é lép h on c  w a ír ra m  74-M .

6RAPH0L0GIE
0.3* 

IB mot
^ A R A C T K R E .  A p tllu d es .e lc .

p a r  l 'é t r ltB fe ,  3 fran c*. 
HJen de la  eb lrom ancie . 3 i  
7 ti«ure.4, lou s  lea  Jours, 01- 
n iaacbca v i  (S tes. ou A c f ín  ; 
M iui! l i p ,  Í8 .  ru é  Vauqueün , 
P a r la  (V «).

DIVERS J Z t
| > K \ L 'r i i .  a eeret de la iiiil le , 
X >  re veu am  i  »  t n o c í  par 
muid. —  M u e  Ix e , ML rué 
V au qu elln , P « r la  1&* w ro n d .)

c liien g  lu ía  a 'app a rtc iiK D l. 
E x p éd lt lo ii lo u s  paya : garan - 
t le s  sérleunes. L irossa te  i  
fu rra it; p e iia lo n  liy ir len lqu e. 
E u lo u a  p r in r ta : u iU lc a . p r lx  
m u d é ré '. c h r i i l l  o u v e r t  luus 
l í »  Jours. —  EBtfiuA

I ou loua . ,\urk>liiii-i. ir fk l-  
n o l» ,  t o v í .  fo x , p o lic ifr s .  

C lteu il N a iim ia i. n, lo ipaaae 
S u rea u i. S i  ..... iS e ln e ).

•.» 
U  B O tNY8ÍENC

D iá P A R lT iO .y  la ra u U e  dea 
R1I>£S p a r  la  • CHEME 

A.VTiamta * ,  fra n co  ao iu i- 
cUe co u ire  pnaadai. En  lu lie , 
3 franca. En p o l. i  rritu:^. 
LE C E LL IE R . 88, Tue BreteuU , 
M arse illc  (s eu l d tp o s lta ire ).

P ROFESSEL'R d cu ltu re  
p lij-s iqu e, ré to rm é  p o u r 

b les su re  g iie r re , Iw n  m aa- 
sdur. aa reu d ra lt  dou ilctle  
d o n iie r  s o lo s  lo  m atln . Dar- 

'. Bola, 43, W l# B oü sy*<rA tt- 
gtaa.

L A  M O PE  E ST TO U IO CBS 
a u z  L O fL O O S  H l lV S

M “ * ¡f p la i'e  L « r o y -
B «au llin i. a l : - i " U i  isu r Itl- 
n íra trs  ü e i i i i lU e -P a r la ,  tram  
í t  au to ), flí-^lrii c tü e r  ac- 
tu eU tan 'in  ii'"-l< iues aptct- 
(M P i  r>;uiaruuable9, íssua tp¡

cbam p lon s a y a o t  ob ien u  de 
Q om breux p r tx , da  ra ce  »b -  
(O lu m en t p u ré . Idéa la  e l  m l- 
BuaculeSí le ín tPS  : m arrón , 
n o ir ,  orans® , sab le  e t  b lan c j 
p o id s  im ip u ile a , « v  JoU » 
C2U013. P r U  tntéressan ts.

FONOS DE COMMERCE le  m ot

T r i s  bou ne P llO T O ü R A P H IE  
daña im p ó r ta m e  stauon  

ba ln éa lre , n u l »  ira va llla n t 
tuute l 'a n n ée . R a p p o rt n e» 
actuel is .o o o , i  nCder pou r 
rauae aanid a vec  e.DOO fran ca  
c o m p »n t .  R O B E liT , 11, bou - 
le v a rd  B on iie -.N ou ve lle .P ar ís .

CA P ITA U X  2e*” flt

60U FHASCS p a r m o la  d aos  
afTalrs a llm en ia iton  i, p e r- 

so itue ayan t &.0 0 <l franca, 
im e rm íd la lr e s  s 'abstpn ir. 

E cr lrc  M ííH ia n . ru é  D épari, 
parla.

A U T0M 0B ILE 8  u m o t

SC I'E llB E  OCCASIO.'Í. 
l.uxuBuae U m o u a ln e  R e ­

nau lt I 4  H P . E o la lra M  é iec - 
tr iqu e  ; c ü ia i l »  e n t itr e m e n i 
r e n iu  n e u f: ca rrosseria  ab- 
iijlu m en t n eu ve : sa ln ta gn s , 
41 b i t ,  rué C ood orce i, Parts, 
ou ftcrlr*" r<‘ n d ez -vo u i-  P r lx  : 
tg.OUO fr- ___________

LEQONS la m o t

OUTHOGR-U’ llJS. s iy le ,  p la ­
no, o u v n c e s  d 'a n ,  ete, 

leeona aérieuaca, 1 0  franca  
p a r  in o li. X m e  D onen , 148, 
ru é  L a fayette .

X T E N T r .  e t  ioca iloB  d e  bons 
V  m cub lea  en tous g e n re *  

fab rtqu és  a va n l yu e rrc . ’̂ a -  
vau x  su r oom m ande. Fabrl- 
canta O u »r le ra  réuu la . 15. 
ru é  P lc p o s  (N a ilo n ). Malaou 
R yato .

FLEURS E T  PLA N T E S  ie  “ ot

P A.NJEHS ncurs. Edauard  
LKC O C O .Proprléta irc Juan- 

le s -P ln a  lA lp es-M arliim ea .)

F leu rs  exp éd lilon s . D eiiian - 
d c z  H ia to ru e . CaUlaux, 

ruó M e je rb e e r , N lco.

A P PA R T E M . M E U B LfS le  m ot

A  OENCE M A P E I-E n E . 18, 
¿ i .  ru é  S oy a le , in d iqu e  s:ra- 
lu U em en t lou s  lea appapie- 
m en is  m c u b lís  S lo n e r  dacs 
lo u l  Paría .

V ILLEGIATURES

SUR  L A  CO TE D ’A ZU R
C A P - F E K K A T .
í C Í ^ “ r ^ T T “ T ‘T 7 (fT -S V n -M E B . L ’ a O T E L  M ETH O PO LE estAÍI1j 1i1í LÍ u u veri. S llu a llou  unlq. b o rd  de iner.
V  J a v d ^ 'H ; ^  A r r ín r e m . p ' s í j o u r ^ .  p ro p .-d ^ .

^ T - T ? i T ~ L ' ^ n c E  DE l a ’ c o t e  d 'A Z U r  j c n  in ie rm ed  P ' 
M C I l i .  lo u l a íju u r  ; U0 le l3 ,vU la i,etc^U Buai-lS ii. P u b llU lé -

N I C E - A T L A N T I C - H O T E L
Ln d e rn le r  conatru it. —  b ra n il cunfctn.

X T T ? ^  ¿ ^ ¿ ¿ í í r P e M l o a  ’d »  L l íg e .  Dd V l « o r - i ; . i t ^  P o a ltlo ii 
tran qu illo  p '  I »m lU c . A a w n a eu r; rhauIT. cen tra l.

SU R  L A  COTE VERM E Li.E
- » 7 T - í i > X T I J ' 'T ' - l e 3 -b a i S 3  (P y r é n .-o r . )  s m io n  h n e r iia io . 
V  i  O ltm al doux aec, Eaux

P O R T U ffA L  o u v c rt . Od con fo r t, V lU a »  ft touer. Sfc«t>iKE, d i i  ^

1 - a f c k c u r s e  o e  H a r * s
D U  17 O C T O B R E  1916

JE I N E  FE .yM K d iptdm ée 
d on n era li l e í o n i  : f r a n ­

e la ,  o rU to íra p tie . U ttéra tu re . 
'  lane l. 9. ru é  Bi^aure(>alre.a ' ,

0.25 
la  iBotOCCASIONS

J'A C H E TE  vé tem en ts  hom - 
maa at dam es u s a f ís ,  o b ­

je ta  d ive rs . ü e  renda  i  dom l- 
cUe. —  M. M orrla, 34, ru é  du  
Pu leau .

T i m b r e s - p o s t e .  On déa ire  
acb e te r u oe  Jo lle  coUec- 

t lo íh  tn \  —  C A P L A S , 87, .PUO 
E u g ín e -C a r r íír e .

v»rcbé lourd aujourd'hul avec nuauce de ,?*"*
«■ n íiS  ca» Notona touiífols la rtsuunce dea eu*'^se- 

(Ib crédlt et U buiiiie íenue ele* lijuea «»>*«Uwlea, 
"írn? IcaaSelle* “  Aora-Kap.íue a'au.élloro i  415,o0 «  1.

o n  a réaU se lea  in d u s c v lc iio  r'. s i e i ,  Qul

^ ^ “ ¿ ' { “ ¿ “ ‘ fS n d S -é tr tn íe ra , rE x té r le u rc  re s te  i  « . 5 0  con-

‘ ^ A a í ' ” 'ib lls s em e m s  Jo rréd lt , le  ' ‘■‘ í ^ d U  oue
G rands Cfteralna fran ca ia  du er& em en t i r a lU i  •. 
le  ? io rd  O éc lili »  1.365. i ’E í t  re p ren d  4 8 iu  . 1 .  1-

^ " c u p r l f í r e *  c ¿ m «s  : I f  R ío  se  re tro u v e  4 l.<7o .

G O Ü B S  D E S  C H A N G t S

lo n e , 588 5/t, ¿  L O N D R E S

1.0S5, 3S d . 7/lfl. _____

CHEMIN DE FER D ’ORLEANS  
L a  c h a * » *  S o to g a e  

E n  Tu e d e  ra e lllte r  le s  dép liccn icD ia  d e s  c lias iC -irs  d é ^ -  
re S x  d 'ass ls tcr. en  S o lo gn e . auT b a l l u r a  au loriaées, l a  C o m - 
í i l r n i e  d -n r lk n s  a d éc ld é  d*- fa iru  a rré te r , l e »  satnedls e t  
« m e s  d V  r e ^ .  le  tralD expresa  partanc ele P iH s - l íu a l d 'o r -  
« i  4  10 h ! 05 aux tro la  fta t lon a  d e  la  F e rlé -S a ln t-A u b ln  
(2 ?  h 19 ). L a  S o tse -B eu vron  ( í l  b, 3S) e t  S a lb r l í  u i  h- 48). 

Cet a r r t t  aubsístera  du  sam ed i 30 sep tea tb ro  1S16 »u  
in ars  1917.

Ayuntamiento de Madrid
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NOTRE SUPRÉM ATIE NA VALE EN MÉDITERRANÉE

notamment de la M é d ite r r^ n é ^  d on t la libre p ra tígu e  nous est s i p réc ieu se . .  
poiir le contróle des eaux rfm« i« r-ty- dont I une sur la cóte syrienne, Tile de Rouad, sert maintenant de b a s e  utilo

c g i o n .  O n  % o it  ic i  u n e  m i l i c e  d e  s o l d a t s  l o c a u x  e t  u n  d e s  a s p e c t s  d ' u n e  p e t i t e  c l t a d e l l e  o ú  n « S  

s o i d a t s  o n t  in s t a i í < ;  d e s  R i i t r a i i l e u s e s »  (cucfié Secuon pstotor'*piii^e d »  l ’in n í f . l
Ayuntamiento de Madrid




